
Situation alarmante
dans notre viticulture

A LA VEILLE DES VENDANGES
' '

Les vendanges commencent. Au su-
let de la qualité , nos viticulteurs ne
;e plaignent pas cette année. Le ti-
trage en degrés est élevé, et l'on enca-
rera une bonne goutte. Le soleil qui
j st revenu , ces derniers jours, dore
;ncore les grappes, et si l'action pour
le raisin de table a été compromise
oar la pluie jusqu 'à présent, elle peut
ître encore corrigée et améliorée,
bien qu'il ne faille pas se faire trop
i'illusions : il sera difficile d'attein-
ire les 500,000 kilos initialement pré-
rus.

Mais alors que chacun , en ce pays
rtgneron, devrait être à la joie des
rendanges toutes proches , un lourd
malaise pèse sur le monde viticole
non seulement dans notre canton ,
mais dans l'ensemble des vignobles
ie Suisse française. Nos lecteurs ont
pris connaissance des débats parfois
houleux qui se sont déroulés samedi
dernier à Lausanne, à l'assemblée de
la Fédération romande des vigne-
rons et des demandes qu 'ont adres-
sées les intéressés à la Confédération.

C'est que, pou r la branche viticole,
la situation est véritablement alar-
mante. Rien que pour le blanc et le
rouge suisses, les stocks représentent
encore dans l'ensemble du pays 134
millions de litres, alors qu 'il en sub-
sistait 109 millions l'année dernière.
Et si l'on ajoute à ce chiffre la ré-
colte de 1952 supputée à quelque
70 millions, la quantité de vin à dis-
position des consommateurs dépasse
les 200 millions, de quoi satisfaire les
besoins de trois années.

Dans notre canton , l'action de blo-
cage entreprise précédemment a été
incontestablement utile, et il serait
souhaitable qu 'elle se renouvelât cette
année. Mais de la récolte 1951, un
million de litres seulement avait été
débloqué au 31 août , si bien qu 'il res-
tait en cave à ce moment-là 2,500,000
litres sans compter 580,000 litres de
blanc de 1950. Ce sont les caves coo-
pépatives qui disposent des plus gros
stocks. Bref , la récolte 1952 comprise,
ce sont six millions de litres au bas
mot que nos viticulteurs neuchâte-
lois auront à écouler après les ven-
danges (1). Peut-on imaginer sans
inquiétude ce que cela représente ?

Quels remèdes proposer à une telle
situation ? On peut — théoriquement
— en énumérer beaucou p ; mais dans
la réalité , c'est une autre affaire. La
Fédération romande des vi gnerons a
réclamé de nouvelles mesures restric-
tives concernant l'importation de crus
étrangers. Inutile de répéter ici que
nous sommes liés par nos accords
commerciaux et qu 'on ne saurai t em-
pêcher , au surplus, notre public de
demander des grands vins du dehors.
Quand le statut du vin , contenu dans
la nouvell e législation agraire, entre-
ra en vigueur, satisfaction partielle
sera donnée à nos viticulteurs puis-
qu 'on obligera nos importateurs à
prendre en charge une partie de la
récolte indigène.

A Neuchâtel , le lundi du Jeûne, les

délégués des diverses associations vi-
ticoles et vinicoles du canton, ainsi
que les représentants des communes
et des groupements intéressés se sont
réunis au Château, sous la présidence
du département cantonal de l'agri-
culture, comme ils le font chaque an-
née, et ils ont pris deux décisions de
nature assurément à provoquer une
amélioration.

La première — sur laquelle nous
reviendrons — a trait à l'appellation
du «Neuchâtel », appellation qui ne
pourra plus être appliquée à un vin
titrant moins de 63 degrés Oechslé.
C'est là une importante mesure en
faveur d'une qualité de plus en plus
poussée. La seconde tend à une re-
valorisation des prix , bien nécessaire
assurément, revalorisation dont le
princi pe seul a été admis, car , pas
plus que l'année dernière , il n'est ap-
paru possible de fixer un prix avant
les vendanges. Les prix seront déter-
minés par la suite en tenant compte
de la qualité, de la quantité et des
frais de production.

On pourra regretter que la disci-
pline, à cet égard , n'ait pas pu être
observée par l'ensemble du monde
viticole neuchâtelois. Les encaveurs
de l'Est du canton , on le sait, ont déjà
fixé le prix de la gerle de blanc à
100 fr. et celui de la gerle de rouge
à 140 fr. Nous avons signalé, l'autre
jour , les raisons qu 'ils ont avancées.
D'une façon générale, il sera permis
de tirer de ce fait une constatation ,
à savoir que l'organisation profes-
sionnelle dans la viticulture n'est pas
encore au point autant qu 'on pour-
rait le désirer en pays neuchâtelois.

Notre journal avait émis naguère
l'idée d'une Chambre neuchàteloise
de la viticulture. Nous ne méconnais-
sons certes pas les efforts méritoires
accomplis par les associations actuel-
les et par le département cantonal.
Mais il peut paraître que cette Cham-
bre serait à. même de débattre, sur
un plan plus organique, avec _ conti-
nuité et au moyen des pouvoirs qui
lui seraient conférés, des questions
de prix , de qualité, de production et
d'écoulement, Ses décisions devraient
être ensuite sanctionnées par l'Etat.

Son rôle serait de parer aux effets
souvent fâcheux d'un libéralisme éco-
nomique sans frein tout en accom-
plissant parallèlement une besogn e
dont l'Etat doit se charger présente-
ment. Mais il y faudrait , de la part
de nos producteurs , un sens complet
de la solidarité doublé d'un esprit de
discipline sans défaillance. A cette
condition , cette institution serait à la
longue un des facteurs permettant de
surmonter la crise. Il en est d'autres
que nous examinerons dans un pro-
chain article. Bené BBAICHET.

(1) Ces ohaffres, ainsi que certaines re-
marques contenus dans cet article et
daina celui qui suivra, sont tirés d'une
substantielle causerie que M. Edm. Gui-
nand, président do la Société des proprié-
taires - encaveurs neuchâtelois. a donnée
récemment au Botary-olub de notre ville.

Avant le scrutin fédéral du 5 octobre
Le contingentement du taba c est anticonstitutionnel

Les articles économiques de la
Constitu tion fédérale garantissent en
principe la liberté du commerce et
de l'industrie. La Confédération n 'a
le droit d'y déroger que lorsque l'in-
térêt général te j u s t i f i e, notamment
pour sauvegarder d'importantes
branches économi ques ou profes-
sions menacées dans leur existence ,
ou « pour conserver une forte popu-
lation paysanne, assurer la produc-
livilé de l'agriculture et consolider
la propriété rurale ». Et encore faut-
il , pour C[ue d'autorité ait la possi-
bilité d'intervenir, cfue les -branches
-t professions en question aient pris
a les mesures d'ent raide qu 'on peut
raisonnablement exiger d'elles ».

Ces dispositions sont form el les,
limitatives même au sens jurid ique.
Elles mettent nettement une limite
à l'intervention de l'Etat dans l'éco-
nomie libre et, par voie de 'consé-
quence , constituent une 'di gue com-
bien nécessaire contre l'étatisme.
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C'est précisément à ces articles
31 bis et 32 de la Constitution que
se réfère la nouvelle loi fédérale
concernant l'imposition du taba c,
celte loi contre laquelle un réfé-
rendum a élé lancé et qui sera sou-
mise au verdict populaire le 5 octo-
bre prochain.

De quoi s'ag it-il ?
L-2 Conseil fédéral entend mettre

l'indu.; .rie des cigares au bénéfice
fl ; nouveaux avantages fiscaux et
a.or.'j vcr une base légale au système
dit des contingents. Ce système
avait é'.é introduit déjà en 1937 , en
v-- J ('¦ riro ' t do r-'cersi'.é, puis
d'uiaj ci donnaijoe ccaoernani l'A.

V.S., dans le but d'atténuer les effets
de lia concurrence et de sauvegar-
der autant que (passible l'existence
des petites manufactures de cigares.

La nouvelle loi n'a pour but que
de légaliser 'définitivement ce ré-
gime. Elle prévoit qu'un contingent
de matières brutes sera fixé, itous
les trois ans, pour chaque entreprise.
Au cas où les fabricants dépasse-
raient ce contingent, ils devront

payer une surtaxe de fabrication de
200 fr. par 100 kg. brut. Une excep-
tion est faite pour les petites entre-
prises « qui mettent en œuvre jus-
qu'à 30.000 kg. de matières brutes
par an , qui fabriquen t exclusivemen t
des articles portant leurs marques
et qui , à tous égards, sont dirigées
d'une manière indépendante ». . .

Jean HOSTETTLER.
(Lire la suite en 4me page)

Qui doit faire les frais des abris antiaériens ?
Noire correspondant de Bern e

nous écrit :
Le 5 octobre , le peuple suisse doit

se prononcer sur deux proj ets légis-
latifs. L'un , dont j'ai déj à panl é ici ,
concerne le contingentement du ta-
bac destiné à 'la fabrication des ciga-
res , l'autre , d'une portée beaucoup
plus considérable , règle la construc-
tion d' abris antiaériens dans les im-
meubles existants. Alors qu 'il exist e
depuis quel ques années des disposi-
tions légales qui obligent à aména-
ger de tels abris dans les bâtiments
locatifs  en construction , l'arrêté sou-
mis au vote du souverain doit avoir
pour effet d'étendre cette obligation
a tous les immeubles à l'usage d'ha-
bitation dans les localités de plus de
2000 habitants.

C'est là une mesure indispensable
de défe -ise nationale. Les autorités,
tirant la leçon des expériences de la
guerre totale , ne peuvent négliger la
protection des populations civiles.
Aussi , au paiement , lorsque le pro-
jet fut en discussion, seuls les com-

munistes firent une opposition de
principe.
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On pouvait donc penser que les
nouvelles dispositions entreraient en
vigueur sans passer l'épreuve du
référendum . Mais , au Conseil natio-
nal déj à , un vif débat s'éleva sur la
question d' argent.

La constr u ction des abris coûtera
environ 500 millions. C'est une très
lourde charge. Certes, pareille som-
me ne sera pas versée en une seul e
fois ; la dépense doit s'échelonner
au long de six années.

Le Département mili t aire s'en te-
nait au principe que les frais enga-
gés pour la défense des populations
civiles incombent d'abord aux civils
eux-mêmes. Il avait donc prévu ,
dans un premier  projet , que la Con-
fédération verserait une subvention
de 10 %, canton et commune ensem-
ble une autr e de 20 %, le solde , soit
70 % étant payé par les intéressés,
propriétaire s et locataires. G. P.

(Lire la suite en •imc page)

LA SIGNATURE À MOSCOU DE L'ACCORD SINO-RUSSE

Les pourparlers sino-russes qui se sont déroulés pendant plusieurs semaines à Moscou ont abouti à un accord. Voici
M. Vichinsky, ministre des Affaires étrangères soviétique , apposant sa signature sur le nouveau traité. On reconnaît
derrière le ministre le généralissime Staline ayant à sa droi te M. Chou en Laï, ministre des Affaires étrangères de la

République populaire chinoise.

Ee sénateur Richard Nixon

a la télévision américaine

Accusé d'avoir accepté 18,000 dollars d'un groupe d'hommes d'affaires pour financer
sa campagne électorale

Emue, l'op inion publi que, a acquitté le ca ndidat républicain à la vice-pr ésidence
LOS ANGELES, 24 (A.F.P.) — Dans

une « confession » radiotélévisée à la-
quelle « assistaient », à Clevel and, le
générai! et Mme Eisenhower , le sénateur
Richard Nixon , candidat républicain à
la vice-présidence , a affirm é, mardi
soir , qu'il n'avait « rien fait de mail »

en acceptant 18,000 dollars d' un grou-
pe d'hommes d'affaires pour l'aider à
payer ses « dépenses professionnelles».
ï Je n'ai pas gardé un sou pour moi» ,
a-t-il dit.

Seul dans le studio avec sa femme
Patricia , le sénateur , la mine grave ,

parlant sans texte , a poursuivi ce qu'il
a appel é « une conversation entre Dieu ,
le peup le américain et moi », en don-
nant  un décompte détaillé des sommes
reçues et leur emploi. Il a avoué éga-
lement son passé d'officier de marine
au cours de la dernière guerre , dans le
Pacifi que , puis il a conté comment il
avait acheté une maison de 40,000 dol-
lars à Washington , sur laquelle il doit
encore vingt mille dollars.

Puis le sénateur s'est écrié : «Je ne
suis pas un lâcheur. Je m'en remets à
la décision du Comité national répu-
blicain , mais je ne pense pas que je
devrais me retirer... Je ne veux pas nui-
re aux chances de victoire' du général
Eisenhower , c'est pou rquoi je m'en re-
mets au comité... »

Nixon a alors demandé k ses audi-
teurs invisibles de télégraphier immé-
diatement leur op inion au Comité na-
tional républicain. Le sénateur de Ca-
lifornie a conclu sa « confession » ra-
diotélévisée (qui coûte 75,000 dollars
au parti républicain) en at taquant  à.
son tour ses adversaires sur le plan fi-nancier.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

M. Nixon a exposé
l'état de ses finances personnelles

et demandé... un plébiscite
Le correspondant de Washington

de la « Tribune de Genève » a f f i r m e
que M. Nixon a réussi A toucher la
corde sensible d' un nombre considé-
rable d'Américains. Plaidan t inno-
cent , M. Nixon a trouvé le ton pathé-
ti que qui convenait pou r persuader
qu 'il est un homme pauvre et que.
n'agant rien à cacher, il p lace son
sort dans les mains de concitogens
qui diront , par leur réaction , s'ils
veulent ou non le conserver comme
coé quipier d 'Eisenhower. M. Nixon
convia son immense auditoire (le
discours était d i f f u s é  simultanément
par 62 émetteurs de télévision et 750
postes émetteurs de radio) à télégra-
phier au g énéral Eisenhower , pre-
nant parti pour ou contre l'honnê-
teté du candidat répub licain à la
vice-présidence. Il est unique dans
l'histoire politi que américaine qu 'un

candidat o f f r e  une véritable biogra-
phie de ses finances personnell es et
qu 'il demande à être plébiscité par
un extraordinaire référendum popu-
laire précédant de six semaines le
scrutin lui-même.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Des avions téléguidés en action en Corée

Il y a quelques jours , les Américains ont révélé pour la première fois qu 'ilsutilisaient des bombardiers téléguidés en Corée. Ceux-ci sont ti'anciens chas-seurs du type « Hellcat ». Voici un de ces bombardiers quittant le pont d' unporte-avions. A gauche, l'officier dirige l'envol de l'appareil dont le parcours
sera ensuite corrigé par un écran de télévision à bord du navire.

Un submersible français
a disparu en Méditerranée
avec 48 hommes à bord

Les bâtiments de l'escadre de Toulon et des avions
participent aux recherches

PARIS, 24 (A.F.P.) — «On a de sé-rieuse s inquiétudes sur le sort du sous-
marin « La Sybille », du groupe d'action
antisous -mnrins , qui était en exercice
sur les côtes de Provence », communique
le secrétariat d'Etat à la marine.

Les bâtiment s de l'escadre et les
avions de la marine renforcés par des
moyens venus de Toulon participent
aux recherches.

Quarante-huit hommes
à bord

PARIS , 24 (A.F.P.) — Le sous-marin
- La Sybille » , qui aurait dû remon ter cleplongée à la fin de la matinée , partici-

pait k un exercice d'un groupe d'actionantisous-marins.
« La Sybille » fait parti e d'un groupe

de quatre sous-marins prêtés en 1951par la Grande-B retagne à la Francepour l'entraînement des forces antisou s-marines.
Les caractéristiques de c La Sybille »,qui date de 1941 (anciennement « Sports-man >) sont les suivantes : 775 tonnesen surface , mille tonnes en plongée ;longueur 60 mètres , largeur 7 m. 30, ti-rant d'eau 4 mètres , vitesse ,14 'iœudsen surface , 10 nœuds en plongée. Ar-mement . une pièce de 76 nmlimètres,six tubes lance-torpilles. Equipage :quarante-cinq hommes et trois offi-ciers.

(Lire la suite en dernières dépêches) '
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L'INGÉNU VOUS PARL£.„

Nous voilà en automne. Passagers
involontaires sur le vaisseau du
Temps , nous avons franchi une f o is
de p lus ce cap de iéquinoxe qui,
pour Virg ile, était aussi celui des
tempêtes. « Que dirai-je des tempê-
tes et des constellations d'autom-
ne ? » s'écrie le poète des « Géor-
gi ques ». Nous avons changé tout
cela, heureusement. L'automne est
p lutôt pour nous la saison des gran-
des journées calmes et lumineuses,
malgré leur air dolent et pathéti-
que. Dans la littérature moderne,
l'automne a eu ses amants pass ion-
nés, ne fût-ce que Gustave Droz , un
écrivain qui, à la f i n  du siècle der-
nier, a connu la vogue et le succès,
pour tomber aujourd 'hui dans un
profond oubli. « Je donnerais vo-
lontiers deux étés pour un autom-
ne » écrivait-il. Gustave Droz était-il
un grand chasseur ou transpirait-il
trop facilement ?

L'automne est tout d'abord , évi-
demment , un temps d'abondance , où
les fruits tiennent quelquefois , quand
les frimas n'ont pas été trop tar-
di fs  ni les cent on mille p arasites
que combattent les horticulteurs
trop voraces, la promesse des
fleurs.  Les vignerons l'attendent
avec une impatience facilement
alarmée ; mais dès que les nuages
d'encre n'accumulent p lus leurs me-
naces à l 'horizon, ils se réjouissent
à voir se traîner les brumes matina-
les que perce et dissipe vers midi
un soleil serein et chaud encore.
Et , tandis qu'ils pressurent le rai-
sin, les poètes, eux, se pressent les
méninges pour en extraire quel que
élégie digne de cette saison dont
le nom rime avec celui de Pomone
et à laquelle, pour cette raison peut-
être, ils attribuent volontiers le
genre féminin. Hélas ! qui dira les
torts de la rime ? Verlaine, qui f u t
encore un rimeur scrupuleux, n'a-
vait-il pas été lui-même victime de
cette servitude avant de s'en p lain-
dre dans son « Art poéti que » ?
... le soleil dardait un rayon monotone
Sur le bols Jaunissant où la bise détone.

Si plein d'indulgence qu'on soit
pour les poètes , ces rêveurs un peu
fous , qui ont des idées à eux et ne
parlen t pas le langage de tout le
monde, ce « détone » étonne un pe u,
vraiment , appliqué à la bise, qui
s i f f l e , hurle, vous transperce et vous
g lace, mais ne fai t  guère « subite-
ment explosion » selon la définition
que le dictionnaire donne du verbe
« détoner ».

Un autre poète , Fabre d'Eg lantine,
qui s'est aussi occupé de l'automne
pour en rebaptiser les mois selon
.les exigences républicaines, n'a pas
été plus heureux avec lui. Il a été
mieux inspiré par le printemps. Ger-
minal , Floréal , Prairia l, c'est assez
joli , coque t et p impant , et ça dit
avec grâce ce que cela veut dire.
Mais si vous ignorez le latin et ne
parlez pa s l 'italien, comment Ven-
démiaire évoquerait-il à vos geux
ou à vos oreilles le lemps des ven-
danges ? Est-ce cette incongruité
p hilolog ique , ce péché contre la sim-
plicité de la poési e populaire aui
devait être chère aux sans-culottes
nue ce Conventionnel élég iaaue f i -
nit par expi er sur l'êchafaud ?

La Révolution a pass é ; l'automne,
lui , revient rituellement chaque
année. En repre nant leurs anciens
noms , si absurdes et peu loqiaues
qu 'ils soient , ses mois , ont pourtant
assez bon air. puisque cet air qui
n'est ¦ an 'un r nermet aux amateurs
d'hui tre? de dénnsler sans danger
leur p lat de prédilectio n.

LTNGFNU.

Des milliers d'hirondelles épuisées
seront transportées par avion
sur les bords de l'Adriatique

GRAZ , 24 (Reuter). — Des milliersd hirondell es épuisées par la brusqu evague de . froid , seront transportéessur les côtes de l'Adriatiqu e grâce àun « pont aérien » .
Lors de leu r grande migration versle sud , ces oiseaux ont été surpris parle froid dan s la région de Graz. Lesplus forts et les p lus âgés ont pu con-tinuer ù voler , mais les p lus jeunes etles plus faibles sont restés en arrière.La société de Graz pour la prote ctiondes animaux leur est venue en aide.Les oiseaux épuisés ont été rassemblésdans tous les quartiers cle la ville. Descj iges remp lies d'oiseaux ont été diri -gées par la voie des airs sur Fiume ,d'où les hiro ndelles pourro nt poursui -vre leur vol vers des cieux plus clé-ments.
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Une assemblée au Désert
par Dorette Berthoud

A propos des biensde la Maison de Savoie
par Pierre-E. Briquet
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NOTRE CHOIX DE

POISSONS
FRAIS

Perches et filets - Bondelles
Palées et filets - Truites de

rivière et du lac
Soles et filets

Cabillauds • Filets de dorsch
Merlans

et filets de dorsch panés
Colins • Morue

sèche salée ¦ Anguilles

LEHNHERR
TRÉSOR TEL. 5 30 92
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E L e  

plus complet et le plus modérais
des appareils de nettoyage

COLOMBUS
9 passe la paille de fer

1

0 cire
O fait briller tout en aspirant
9 récure
# « panosse »

Depuis Fr. 603.—
ou depuis Fr. 21.— par mois

¦ 

DOCUMENTATION GRATUITE
et
DÉMONSTRATIONS SANS ENGAGEMENT
A DOMICILE

'S P I C H I G E R
6, Place-d'Armes - Neuchâtel . Tél. 5 11 45

Ëm mm ^

Les enfants et la famille do Monsieur I
Eugèn e MEYLAN, très touchés de l'affection I
et de la sympathie dont lls ont été entoures I
durant les Jours tragiques qu 'Us viennent de I
traverser, remercient bien sincèrement toutes I
les personnes qui ont pris part k leur grand I
rlcull et leur expriment leur profonde recon- I
naissance. i

Peseux et Genève, septembre 1952. i

A VENDRE
une poussette « Wisa-
Glorla » , 150 fr. ; un
pousse-pousse « Wlsa-
Gloria » aveo sac de cou-
chage, 150 fr.; une pous-
sette de chambre non
garnie, 30 fr. ; une plan-
che à dessiner marque
« Isls », complète. 350 fr. ;
une balance èj pont (500
kg.), 80 fr. ; une cage
avec une perruche blan-
che et une verte. 20 fr.
Téléphoner a.u 5 57 79.

Alimentation
à remettre, cause de san-
té. Chiffre d'affaires In-
téressant. Agence s'abste-
nir. Offres sous chiffres
P 7273 Yv à Publicitas,
Yverdon.

Dr 0. Bernhard
Médecin-dentiste

ABSENT
En service militaire
jusqu 'au 19 octobre

A vendre

motoculteur
Grunder 8 HP, aveo char-
rue et fraise, état de neuf
(peut tracter sur route).
Bas prix. Paul Humbert,
Dime 15, la Coudre.

H S COMMUNE DE

||p SAINT- BLAISE
_

Assemblée des propriétaires
de vignes

Les propriétaires de vignes situées sur le
territoire de Saint-Biaise sont convoqués en
assemblée générale le jeudi 25 septembre 1952,
à 20 heures, à la salle de Justice (Hôtel com-
munal).

ORDRE DU JOUR :
Préavis sur la levée du ban des vendangesO

. 

¦ ¦
"»

Enchères de vendanges
Le Conseil communal de Saint-Biaise ex-

posera en vente par enchères publiques, jeudi
25 septembre 1952, à 20 h. 15, à la salle de
Justice (Hôtel communal) la vendange des
vignes en bilanc que la commune possède sur
son territoire.

Pour visiter les vignes, s'adresser à M. R.
Engel, directeur des domaines.

Saint-Biaise, le 24 septembre 1952.
Le Conseil communal.
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On oherohe à louer,
évenbuedlement achat plus
tard.

propriété
de cinq à huit pièces. —
Adresser offres écrites k
F. Y. 736 au bureau de
la Feuille d'avis.

1|P Neuchâtel
PERMIS

DE CONSTRUCTION
Demande de M. Numa

Pelletier cfo construire
une maleoni d'habitation
k la rue Matile, sur l'ar-
ticle 7885 du cadastre.

L/es plajns (sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
coimmiunal , jusqu'au. 9
octobre 1952.
Police des constructions.

APPARTEMENT
disponible dès le 1er oc-
tobre, deux ou trois
chambres, tout confort.
M&rchy, Eibaudes 36.

Ê 9 Neuchâtel
BAN

DE VENDANGE

Le Conseil oommjuinal
a fixé les bans de ven-
dange au vendredi 26
septembre 1952 pour le
rouge, et au lundi 29
septembre 1952 pour le
blâme.

Direction de la police.

A louer pour le 24 oc-
tobre, à jVeetj de la ville,

appartement
moderne, tout confort ,
quatre pièces, loyer mo-
deste.

A vendre' à la même
adresse, un FRIGO 50 li-
tres, tapis, rideaux, etc.
Adresser offres écrites à
P. A. 722 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer
chambre

a deux lits, chauffée «t
eau ohBiude. Prix modeste.
Nïcsoud, Portes-Rouges 79.

.Chambre . à louer, tout
confort ; ât monsieur. —
Petit déjeuner. Tél. S 54 94

A Jouer

chambre
confortable et tranquille,
au sud, oha/uiïiage, parti-
cipation à la salle de
bains. Conviendrait k étu-
dlaratj (e), k 10 mlmutes de
lUniversllté. Tél. 5 25 74.

Hôtel-
café-restaurant

à vendre dans station
d'hiver et d'été re-
nommée du Jura vau-
dois. Excellent empla-

. cernent sur passage
important aveo vue
sur le lac et les Alpes.
Bons bâtiments mo-
dernes avec grande
salle, douze chambres,
30 n f o r t , chauffage
central à mazout.

Ecrire sous chiffres
PV 81030 L à Publi-
citas, Lausanne.

CHAMBRE
meublée, ohamffée, à louer
pour la. fin. du mois, à
demoiselle. Chaimwt'tee 77

A louer prés die la gare,
Jolie petite chambre man-
sairdée, aveo chauffage
central. Tél. 5 56 93.

A louer pour le 1er oc-tobre CHAMBRE
k deux lits, confort , part
à la cuisine. Demander
l'adresse du No 734 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer tout de suite
k monsieur sérieux,
chambre chauffée, vue.
bains. Côte 32 a, 2me,
tél. 5 39 51.

Four peinsonne sérieuse,
Jolie chambre Bme Ma-
tile 45, 1er, à gauche.

A louer belle grande
CHAMBRE-STUDIO

dans maison d'ordre de
la banlieue de Neuchâ-
tel k monsieur sérieux.
Entrée Indépendante, sal-
le de bains, éventuelle-
menit garage. Adresser of-
fres éoniites à Z. K. 741
au bureta/u d-5 la Feuille
d'avis.

Jura vaudois

Home d'enfants
à vendre dans station,
d'hiver et d'été renom-
mée. Neuf chambres,
nursery. Installations
modernes. C o n f o rt ,
chauffage central. Prix
intéressant. Pourrait
être acheté comme
maison de vacances
ou d'habitation.

Ecrire sous chiffres
PZ 81034 L à Publi-
citas, Lausanne.

A louer chambre aveo
pension soignée. Télé-
phone 5 64 46.

On offre belle

chambre-studio
aveo pension), pour une
ou deux personnes. —
Mkne Sch&tz, Bassin 14.

Boulangerie
pâtisserie - tea-room (lac
de Neuchfttel), k vendre,
Fr. 100,000.— avec Im-
meuble. Belle situation.
Piécettes Fr. 46.000.— l'an,
deux tiens pâ-tisserie. —
Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

PENSION
Chambre à deux liita,

aveo pension, est cher-
chée k Nouohâtel pour
trols semaines. Adresser
offres écrites à I. R. 727
au bureau de la. Feuille
d'avis.

On demande à louer,
pour le 15 octobre ou
pOSus tard ,

LOGEMENT
de deux chambres, bains,
k Neuchâitel ou dans lo-
calités direobtan Ha Neu-
veville. Adresser offres
écrites k M. P. 724 au bu-
reau de lia Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er¦ octobre, au centre, une
chambre meublée

> S'adresser à la Boucherie
l Huguenln, Meunier.

On cherche k acheter
Prie

parcelle de terrain
environ 600 m2. Adresser
offres écrites k T. O. 726
ou bureau de la Feuille
d'avis.

A vendue pour cause de
départ , dans quartier est
de Neuchâtel. k proximité
du tram,

VILLA
FAMILIALE
de six pièces, tout con-
fort. Libre, tout de suite
Adresser offres écrites i
R. A. 720 au bureau d<
la Feuille d'avis.

Fabrique de montres soignées de Neuchâtel i
cherche :

deux régleuses $g$g£
deux metteurs (ses) en marche

deux horlogers complets
un retoucheur

Places stables et intéressantes sont offertes à
ouvriers qualifiés. — Faire offres sous chiffres

P 5975 N à Publicitas, Neuchâtel.

Zinguerie de Colombier S, A.
engage

manœuvres
pour son département de zingage.

On demande

MÉCANICIEN
, de première force. Place stable. Bon salaire.

Garage Tourinj r, Lausanne S.A., Lausanne.

Fabrique de remorques et véhicules
en tous genres engage pour tout de
suite

SERRURIERS
Se présenter ou faire offres à Roue
de l'Ouest S. A., Cornaux.

N
Bulova Watch Company

Bienne
engage pour tout de suite ou pour

date à convenir

EMPLOYÉ (E)
de fabrication, sérieux, actif , expé-
rimenté, connaissant à fond les four-
nitures d'horlogerie, spécialement
les cadrans. — Faire offres écrites
à Ha main avec copies de certificats à

BULOVA "WATCH COMPANY
rue Heilmann 43, Bienne.

V J

VOYAGEUR (SE)
Organisation de vente aux particuliers en-

gagerait encore un fort vendeur (se) pour
secteur Jura bernois. Clientèle existante. Bon-
nes conditions et belle collection. — Offres
à Agence SIV, Weber, 3, Faucille, Genève.

Vendeuse auxiliaire
confection est demandée par

f

Quel jeune homme désirant se créer une
situation stable avec bon gain, voudrait
•7 r j accepter un poste de
*.•

..

¦ ¦ . 

f

pour la visite des ménages dans un rayon
délimité et exclusif à Neuchâtel. Bonne
instruction sera donnée à un intéressé

provenant d'une autre profession.

Nous donnons fixe , commissions et frais.
Commissions à taux progressifs. Instruc-

tion spar film (méthode américaine).

Offres manuscrites sous chiffre NY 5652
St à Annonces Suisses S. A. ASSA, Neu-

châtel.

usu au uurcîiu ue m x tsuuie ci avis.

ON CHERCHE
-- r

bon vigneron
pour la culture de 26 ouvriers neuchâtelois.
Logement à disposition.

Faire offres par écrit à M. H. Hiltpolt ,
régisseur de l'Hôpital bourgeois de Soleure,
à la Neuveville.

Nous cherchons à louer

grand appartement
I ensoleillé de dix pièces, ou r -r

MAISON AVEC JARDIN
Région faubourg de l'Hôpital ,
Vieux ¦ Châtel ou Grêt - Taconnet.
Eventuellement quai Léopold - Ro-
bert. Adresser offres écrites à R. T.
Cnfl aaaa la.aaaaa a a .~  1— T- S 1 1 _ _1 , S-

PRESSANT
Pour le 1er octobre,

deux demoiselles deman-
dent à louer, chambre
meublée ou non, de pré-
férence indépendante, si
possible part à la, cuisi-
ne ou logement d'une
chambre et cuisine. Dey
Chiistlane, Hoc 4, Neu-
châtel.

Couple (professeur) cher-
che à louer une ou deux

chambres meublées
aveo possibilité de cuisi-
ner. Adresser offres écri-
tes à C. O. 723 au bureau
de la Feuille d'avis.

URGENT
Dame seule cherche pe-

tit appartement, confort ,
prix modéré, ville ou en-
virons. Ecrire sous chif-
fres G. 75735 X à Publi-
aitas. Genève.

Îl  

^\ Contre lumbagos, rhumatismes,
I f\ A troubles digestifs, refroidissements

En vente dans Des pharmacies :
ARMAND • DROZ

MONTANDON - TRIPET

La ceinture de flanelle des temps actuels
Méfiez-vous des imitations , exigez la bande de garantie

Jeune couturière
habile cherche place dans
bonne maison de con-
fection. Date d'entrée
fin octobre 1952. Adres-
ser offres écrites k D. Z.
705 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche jeune homme et jeune fille comme

auxiliaires aux machines
Personnes travailleuses e^honnêtes peuvent seprésenter à l'Imprimerie Paul Attinger S. A.,

Avenue' fiousseau 7
On cherche

femme
dé ménage

pour quelques heures tous
les matins (aspirateur,
cireuse). Tél. 5 25 74.

i

Mécanicien
serait engagé pour tout
de suite. S'adresser: ate-
lier de mécanique J.
Scheliing, route d'Auver-
nier, Peseiux. Tél. 8 20 42.

ETUDIANTE
de préférence Suissesse
allemande, désirant loge-
ment et entretien contre
quelque aide au ménage
trouverait bonne occasion
chez personne seule. —
Adresser offres écrites à
R. J. 745 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

bonne à tout faire
sachant cuisiner, dans
famille de médecin.

FORTS GAGES
Demander l'adresse du

No 744 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je suis acheteur
d'occasions

objets tels que : petits
fourneaux en cateUes,
« Ciney », potagers èmail-
lés, couleuses, fûts k fer-
mentation. Agents s'abs-
tenir. Offres avec indi-
cation de prix à Hans
Riiedo, occasions, V.arls
21, Fribourg.

PERSONNE
de confiance

(même d'un certain âge)
trouverait place dans mé-
nage de deux messieurs,
k la campagne. Toutes
commodités et entière li-
berté dans le travail. —
Ecrire en donnant réfé-
rences k Montandon frè-
res. Chaux, Heurter.

Nous sommes
acheteurs de
vendange rouge.
Samuel Châtenay
S. A., Neuchâtel.

tél. 5 11 33.

FEMME
DE MÉNAGE
Oouple d'un certain âge

cherche personne de con-
fiance pour cuisiner et
enittretenir ménage mo-
deste .Bons gages assu-
rés. Kcrtre à M. Chaiies
Dubied , J.-F. HoUrtet "'5 ,
le Locle.

Pour le 15 octobre, '
on cherche une

JEUNE FILLE
honnête pour tenir tin
ménage soigné de trois
personnes. Vie de fa-
miilfle. Congés régu-
liers. Adresser offres
écrites à V. R. 730 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Employée de bureau
au courant de divers travaux de bu-
reau , cherche place pour entrée à con-
venir. Paires offres sous chiffres D. E.
728 au bureau de la Feui'We d'avis.

On cherche à placer
pour l'hiver,

JEUNE FILLE
de 15 ans, allant encore
à l'école, dans famille
tranquille où elle aurait
l'occasion de suivre l'éco-
le secondaire ou l'école
primaire supérieure. A
côté de ses devoirs d'éco-
le elle pourrait faire quel-
ques petits travaux de
ménage. Prière de faire
offres aveo indication du
prix de pension désiré à
M. Hans Matter, institu-
teuo-, Alchenstorf , Berne.

Ménage soigné de deux
personnes cherche

femme de ménage
trois matins par semai-
ne. Adresser offres écri-
tes à A. N. 733 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Réglages
500 à 600 réglages avec
ou sans mise en marche
de 5'4" " à 894" " sont à
sortir régulièrement. —
Sadiresser k M. Edouard
Dubois. Chaussée de la
Boine 22. Tél. 5 66 60.

Voyageuses (eurs)
voulant j5'&dJolndre arti-
cle Intéressant , facile à
placer. Gros gain. Adres-
ser offres écrites à E. W.
740 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande

CIMENTIERS
Entrée Immédiate. Tél.
7 55 55.

CAISSIÈRE
sérieuse et de confiance
serait engagée k la bou-
cherie Henri Huguenln à
Fleurier. Eventuellement
personne serait mise au
courarut.

On cherche
employée
de maison

sachant cuire, pour une
famille de quatr-e person-
nes habitant Neuchâtel.
Demander l'adresse du No
735 au bureau . de la
Feuille d'avis.

Jeunes filles
16 k 18 ans, habiles et
travailleuses, seraient en-
gagées Immédiatement
pour apprendre une belle
partie de l'horlogerie. Sa-
laire dès le début. 1 fr. 30
k l'heure. — Vacances
payées. Faire offres il
case postale 232 , Neuchâ-
tel.

ivuenage ae deux per-
sonnes cherche

JEUNE FILLE
pour aider 1* maîtresse
de maison. Demander l'a-
dresse <iu No 725 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On oherohe pour tout
de suite une

fille de salle
pour pension soignée. —
Bons soins assurés. Adres-
ser offres écrites à. U. B.
742 au bureau de la
PeulMe d'avis.

Ouvrières
seraient engagées pour
petits travaux de séries.
S'adresser Usine Max Pan-
del S. A. , Corceiles.

On demande une
femme

de ménage
une à deux heures cha-
que matin. Tél. 5 18 73.
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Dans sa boutique

SIBERIA FRIVOLITÉ
ne vous offre

que des exclusivités

SIBERIA FRIVOLITÉ
14, rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

A vendre
CHIOTS

appenaellois, am choix. —
S'adresser à M. Oharles
Jeanneret . Ohaivannes 9,
entre midi et 13 heures,
£<t le soir après 18 heures.

A vendre
BUREAU-MINISTRE

sculpté, en chêne ; de
plus, un grand canapé, à
employer comme couch,
aveo deux fauteuils (sty-
le anglais) . Mme E. Du
Pasquler, avenue de la
Gare 21, Neuchâtel.

OCCASION
A vendre un lot de

trente chaises ainsi qu'un
calorifère aveo lyre et
tuyauterie. — Demander,
l'adresse du No 729 au
bureau die la Feuille
d'avis.

CANETONS
viande de lre qualité,
sans giUlsse, à 3 fr. 50 la
livre. On porte à domicile.
Tél. 6 30 67. Elevage Avi-
cole Bobert Thévenaz,
Bôle.

g Une tache
1 à votre habit :
1 vite on flacon de

I Mencioline
( ' LE MaTTT.T.K I I K
M DiïrACHANT
1 Le flacon Fr. 1.70
I Dans les pharmacies
i : et drogueries
M seulement
\—Mmf

A vendre belles

poussines
bleues de Hollande, 6, 7
et 8 fr. pièce. Elevage
Avicole Robert Thévenaz ,
Bôle. Tél. 6 30 67.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

A vendre 300 pieds de
bon

FUMIER
bovin Demander l'adresse
du No 721 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche un

aquarium
d'occasion (sans poisson).
Adresser offres écrites à
S. Z. 743 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
ayant terminé apprentis-
sage commercial, longue
pratique de bureau et sé-
jour d'un an comme ai-
de-ménagère à Stock-
holm, oherohe place pour
environ trois mois dans
commerce, éventuelle-
ment aiderait au maga-
sin et aiu ménage afin de
sa perfectionner dans la
langue française. Offres
sous chiffres OFA 10386 B
k Orell Fûssli-Annonces,
Aaraai.

Demi-journée
Dame ayant plusieurs

années de pratique cher-
che place d'employée de
bureau. Libre tout de
suite. Falre offres sous
chiffres P 5941 N k Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Comptable
expérimenté
se chargerait de la
tenue de comptabili-
tés. — Ecrire soua
chiffres V. H. 683 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Suisse allemand

étudiant
technicien

cherche plaee pour t-tols
mois dans un bureaiu
d'architecte. Offres sous
chiffres K 5774 Y à Pu-
blicitas, Berne.

Jeune garçon
de 15 ans, ayant suivi
l'école secondaire, cher-
che place à Neuchâtel,
où il aurait l'occasion
d'apprendre le français .
Vie de famille désirée.
Pour tous renseignements
s'adresser k famille Erts-
mann. Bahnhofstrasse 20.
Brugg .Argovie). 

! Jeune homme, 19
ans. possédant diplô-
me Ecole de commer-
ce, cherche place

d'employé de bureau
de préférence compta -
bilité. Entrée Immé-
diate ou date à con-
venir. Adresser offres
écrites à L. A. 731 au
bureau de la Feuille
d'avis. 
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; Pu OO OH daim noir
f | /H nM avec garniture
l i a  -aViUV en vernis
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en vernis ; j

CK oo on daim n°ir
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J. KURTH S.A.
S Neuchâtel

La Cure de ra i s ins  du p ay s
Le raisin du pays est là, vendangé dans la j oie, qui Pour la ligne - du raisin . une livre par jour constitue un minimum'en-dessous
vous offre ses précieuses vertus. Rarement il avait du(*uel vous ne sauriez tirer P»tl de ses vertus curatives.

QttP Jnt  rpttP nf l r fn i tP  matur i té  rp f le  richesse en sucres Pendant une à deux semâmes, mangez chaque jour 2 à 3 kilos Si vous ne pouvez absorber les quantités prescrites , pressez-enatteint
^
cette partaite maturité ce^J^TTeT̂ l  ̂ miSin " reXClUSi °n  ̂ t0Ut &Utre allment Ré Partissez la le jus que vous boirez immédiatement. Vous pouvez aussi le(directement assimiles par 1 organisme) et en sels quantité quo ti dienne entre les trois repas (Ex. : 1 kilo pour le diluer dans un peu d'eau , chaude ou froide. Ainsi vous tirerez

minéraux; Petit déjeuner , 1 kilo pour le dîner, 1 kilo pour le souper). Pour facilement parti des nombreuses vertus du raisin.
-r-, .. . i ' _ j  -Pa-. „„„ a-,^,,-,,^1 augmenter l'apport de liquide , buvez une infusion chaude et 'Faites, vous aussi , votre vendange de forces nouvel- 

 ̂^  ̂J^. V0Us%ermettra d,absorber le raisin sans
les : en mangeant du raisin chaque jour , vous emma- inconvénient d'ordre digestif . —, -
gasinerez de l'énergie et de la santé pour l'hiver. f cf t  Vente d UtXS
Pour combattre le froid , mangez du raisin. Très riche Pour f aire Une CUre Sans maigrir ^_ ^-̂  ^^en sucre, c'est un aliment calorifique de haute valeur. f r u ito  1 rt Qn i iocf n  éf f îm^ w ^^mLa cure de raisin apporte à chacun une agréable sen- Absorbez pendant une à deux semaines un kilo de raisin au lOUie la OUISSe  *nÊ ; iy ;|| H, , . , , . . , ,  r i moins par j o u r , soit une  l ivre  environ au début  do charrue repas , riwSii TH fTsation cle bien-être due  a des forces neuves dans  un , . ,,,.,,. 0 , 1 ,  m.aro M âÊBÊÈ ̂ Wa ia place cie potage. » 1 * 1  *< T̂corps sain : Si, sans faire de cure, vous désirez profiter des effets salutaires I Q  kllO CL al*!*»

Sourc e d énerg i e  et de san té
O. P. 52

BAISSE Df PRIX H BON GRATUIT
Une bonne nouvelle f Choisissez maintenant les bandes hyglénl- v>y \̂ 

Dans cha£ .ue paquet , vous pouvez détacher un bon.
ques Gamelia et vous serez étonnée de constater comme elles 0-, - f -0 Collectionnez-les I
vous permettent de passer les jours critiques de façon plus agré- \ WÊm Contre 12 bons, vous recevrez gratuitement , au choix,
abte et discrète. Considérez aussi les nouveaux prix réduits. m * soit une ceinture Camélia en élastique fin, soit l'étui
Les bandes CAMELIA satisfont à toutes les exigences de la femme "̂  ̂

Jf Liliput-Camelia neutre avec deyx bapd.es pour le
et de la.jeune fille modernes. Vous AïQyMcœz sur le paquet toutes ^̂  ̂ voyage.
les indications nécessaires.

M^̂  ^2== =̂^̂ == =̂ =̂|-~ .- . :.. ¦-¦ . - ..: —-—^r7||j£ —̂^̂ ^̂ ==^̂ ^̂  : 

~ ¦_. Camélia Rose, la nouvelle bande douillette, maintenant 2.25

£ ^H r Ŵ  ̂ Camalia Nor .ro. avec aruieleûEt-! -de gaie aiHaiSBUBi-. maintanflnt.2i5P

VESToiTsPORT
; confection

teintes mode,
depuis Fr. 65.—

s'achète à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
1er étage

9S^̂ oxBRHHB^̂ ^
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Luxueux ameublement complet
neuf , de fabrique, à vendre,

comprenant :

4 tabourets laqués ivoire, dessus linoléum ;
1 table de cuisine assortie, avec nécessaire à

repasser ;
1 magnifique chambre à coucher, dernier mo-

dèle, à choix sur 8, se composant de : 2 lits
jumeaux avec Umbau, 2 chevets, 1 superbe
coiffeuse avec grande glace cristal , 1 gran-
de armoire avec portes galbées , le tout sur
socle, 2 sommiers, 2 protège-matelas, 2 ma-
telas « Dea » ;

1 tour de lit en moquette laine, coloris et des-
sin à choix ;

1 couvre-lit dernier cri ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet, à choix

dans notre stock ;
1 magnifique grand buffet de service en noyer ,

avec bar et secrétaire, garniture laiton , à
choix sur 6 modèles, 1 table à rallonges et
6 chaises assorties , avec placets rembour-
rés ;

1 milieu de chambre en moquette laine , à choi-
sir dans notre stock ;

1 lustre de salle à manger, au choix;

Ce luxueux ameublement complet
est vendu au prix C. KQQf) livré franco

incroyable de ¦ Ji wWi- domicile
avec garantie de 10 ans.

Impossible de trouver un aussi luxueux ameu-
blement comp let , de fabrication aussi soignée
et ne comprenant que les derniers modèles
de chambres à coucher et salles à manger , à
un prix aussi intéressant. Et quel choix !
Vous êtes très exigeant ? Alors venez voir cet
ameublement. Vous aussi constaterez qu 'il est
toujours préférable de s'adresser directement à

Ameublements Qdac Fanti & Gie
Grande-Rue 34-36 COUVET Tél. 9 22 21

Automobile à la disposition des intéressés ;
fixez aujourd'hui encore un rendez-vous

La femme qui désire
être bien oorsetée porte le

corset
P. M.

bandas; lste

Reber
bandaglste

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Gaines
élastiques

de crémière qualité

Tous les Jours

Filets de
perches frais

LEHNHERR
FRÈRES

OCCASION
A vendre « Ouociolo »

48 cm» , à l'état de neuf.
Paire offres sous chiffre
A. N. 701 au bureau de
la Feuille d'avis.

PÉDIGUBE^
Mme LINDER

Saint-Honoré 18 - Tél. 515 82

BAS A VARICES ,
V. J

A VENDRE

50 m2 lino usagé
deux milieux balatum , 230 X 275 om., bords
déchirés ; un encadrement de lit , à l'état de neuf.

Accessoires pour aspirateurs Hoover.
S'adresser : Spichiger, Neuchâtel, Place-d'Armes 6.

Elégance...

14, rue de l'Hôpital - NeuchâteJ

B

Je fais moi-même
mes permanentes
à la maison
C'est si simple, grâce à SABA-WELL,
le produit ino f f ens i f .  Cette permanente

à froid tient de trois à six mois.
L'emballage contient un mode d' emp loi

et toutes les fournitures.

Flacon pour 1 permanente = Fr. 7.20
H- luxe

Flacon pour 3 permanentes = Fr. 12.50
+ luxe

En vente dans les drogueries
Dépôt pour le canton :
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Rue de l'Hôpital 9 - Tél. 5 22 69l , — J
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Éllf
W VOLTA ,
le meilleur aspirateur
à effet pénétrant , pour
hygiène parfaite du
ménage Fr. 312.— et

Fr. 421 
En vente chez

! \Très avantageux
nos excellentes

saucisses
du Jura
pur porc

Fr. 1.— la paire
BOUCHERIE i

CHARCUTERIE

Leuenberger
Trésor Tél. "5 21 20

TROUSSEAU
Couvertures de laine.
Chemises pour messieurs.
Vêtements de travail.
Facilitée de paieraient.
Demandez échanitllloras k
Trousseau pour Tous, Au-
vernier.

LIBRAIRIE j
Médailles et Croix E|

Mlle JACOB I]
ORATOIRE 3 il

A vendra d'occasion um
char à pont

et une grande
remorque

S'adresser : A. Sohwam-
der, tapissier , Neubourg
No 21.

A vendire

MOTO

« TRIUMPH »
1950. parfait état. —
S'adresser : tél. (039.
Î12 29.



AVANT LE SCRUTIN FÉDÉRAL DU 5 OCTODRE
Le contingentement du tabac est anticonsti tutionnel

( S U I T E  D E  Ii A P R E M I E R E  P A G E )

Ce régime donne lieu à de graves
objections , car ii n'est pas compa-
tible avec les articles constitution-
nels sur lesquels il se base. En effet ,
rappelons-le, la Confédération me
peut déroger au principe de la liber-
té du commerce et de l'industrie,
que lorsque l'intérêt général le jus-
t i f ie , et afin de sauvegarder d 'impor -
tantes branches économi ques ou
professions menacées dans leur exis-
tence.

Admettons à la rigueur, que l'in-
du-strie du tabac dans son ensemble
(et non pas seulement l'industrie du
cigare) puisse être considérée com-
me une « branche économique im-
portante ». Mais cette industrie n'est
pas menacée dans son existence.
Bien au contraire, sa situation n'a
jamais été auss i prospère. En eff et ,
on n'a jamais tant fumé en Suisse.
La valeur des tabacs manufacturés
vendus au détail a passé de 138 mil-
lions de francs en 1938 à 409 mil-
lions de francs en 1951.
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Seules les petites entreprises de
l'industrie du cigare, c'est-à-dire
une très petit e fraction de l'industrie
du tabac , paraissent être menacées
(pour la bonne raison que les fu-
meurs préfèrent de plus en plus les
cigarettes aux « .stumpen »), et c'est
pour faire subasister artificielilement
cette branch e économique de mini-
me importance que le Conseil fé-
déral n 'hésite Pîfs à trahir l'esprit
de la Constitution

L'industrie 'du cigare occupe 1147
hommes et ;3848 femmes, soit près
de 5000 personnes au total. Mais il
convient de déduire de ce chiffre
870 salariés travaillant au Tessin , où
le contingentement n 'est pas appli-
qué , et 2000 personnes qui sont
occup ées dans les « grandes entre-
prises » de la branche, puisque la
nouvelle loi ne tend à aider que les
entreprises petites et moyennes. Il
reste donc environ 2000 personnes
à protéger. Ce sont , pour la moitié,
des femmes mariées dont les maris
occupent un emploi salarié.

De telle sorte que l'aide f édéra l e
à l 'industrie du cigare, ne concerne
en f i n  de compte qu'un millier de
personnes.  Peut-on , dans ces condi-
t ions , aff i rmer qu 'il s'agit d'une
question dV^gtérêt .général ? »  Et
intervenir , par? un Système dirigiste
extrêmement rigoureux, en contra-
diction formelle avec la Constitu-
t ion ? Non. L'article 31 bis ne peut
servir de base pour légaliser le con-
tingentement du tabac.

»•-¦/ i**t o*»

D'autre part , le contingentement
à pour but de protéger les petites
et moyennes entreprises de l'indus-
trie du cigare contre ce que le légis-
lateur appelle les « grandes entre-
prises ». Ce but est également con-
traire  à l'esprit et à la lettre de la
Constitution , car il accorde un pri-
vilège ou protège artificiellement
quelques entreprises contre d'autres
entreprises de la même branche éco-
nomique. Or , l'intervention fédéra-

le n'a été prévue que pour une indus-
trie menacée comme telle dans son
ensemble. L'Etat n'a donc pas le
droit de réglementer la structure
d'une branche ou d'une profession
en accordant des privilèges à cer-
taines entreprises seulement. Et cecî
d'autant plus que, dans l'industrie
du tabac, les petites et moyennes
manufactures sont déjà mises au bé-
néfice d'avantages fiscaux.

/Na* /—. .-a-

Le contingentement, du tabac, tel
qu 'il est prévu dans la nouvelle loi
fédérale , est contraire à la Charte -
ju r id ique  fondamentale du pays*,A
ce seuil titre, il doit être repoussé
catégoriquement par l'électeur. Où
irions-nous si l'on se mettait à in-

terpréter de manière extensive les
articles économiques constitution-
nels ?

L'industrie du tabac serait d'ail-
leurs en mesure — elle l'a reconnu
elle-même — d'atteindre par des me-
sures d'entraide, le but que se pro-
pose le contingentement. Rien ne
s'oppose à ce qu'elle constitue un
cartel de droit privé et institue un
régime correspondant aux circons-
tances particulières de la branche.
Une convention de ce genre, com-
prenant toute une série p garan-
ties, a d'ores et déjà été conclue;
elle entrera en vigueur, si le projet
officiel est rejet é, le 5 octobre.

Cela nous permettra de voter
« non » sans hésiter.

Jean HOSTETTLER.

Les Fables de la Fontaine
enchantent grands et petits comme
Jin beau tapis de la maison E. Gans-
Ruedin.

Qui doit faire les frais
des abris antiaériens?

( S U I T E  DE LA P R E M I ER E  P A G E )

On chicana d'abord sur les taux
et le débat fut même interrompu au
Conseil national pour permettre à la
commission de chercher un com-
promis. Puis,, il y eut divergence
avec le Conseil des Etats et, en fin
de: compte, les . Chambres se mirent
d'accord sur une disposition selon
laquell e la Confédération prend à
son compte 20 %, cantons et com-
munes 20 % également, ce qui laisse
60 % à la charge des particuliers.

En réalité, ces 60 % grèveront le
budget du locataire; il suffit , pour
s'en convaincre, de lire l'article 5 du
projet qui déclare :

Le propriétair e a le droit de faire
supporter aux locataires, au prorata
du montant de leur loger, le paie-
ment des intérêts et l'amortissement
des f r a i s , déduction fa i t e  des sub-
ventions publi ques.

Le propriétai re qui habite l'im-
meuble doit être considéré comme
un locataire.

Le délai d'amortissement est cal-
culé de telle façon que l'intérêt et
l'amortissement ne dépassent pas en-
semble 4- V, % du loger au moment
de Vja thèvement de l'abri. Le loca-
taire a le droit de demander des
renseignements sur les dépenses,
ainsi que sur leur intérêt et amor-
tissement.

En fait , cela signifie que pendant
un certain nombre d'années, varia-
ble selon le prix du loyer — on en
compte cinq ou six pour les loge-
ments ehers, de quinze à vingt pour
les logements bon marché — le lo-
cataire supportera une ha.us.se de
loyer de 4 % %.

Cette augmentation est à l'origine
du référendum ' lancé par le parti
socialiste et appuyé par l'Union
syndicale suisjye à laquelle s'est
jointe la Ligue des locataires. De

T leur côté, las propriétaires ne sont
pas satisfaits non plus, mais pour
d'autres raisons. Ils estiment que le
taux de 4  ̂% est trop faible et 'que,
pour les loyers encore relativement
bas, le délai d'amortissement s'éten-
dra sur une trop longue période, ce

, qui ne manquera pas d'avoir de' sé-
rieux inconvénients si, entre temps,

^
l'appartement change de locataire.

j Cest pourquoi, au printemps der-
; nier, lors de son assemblée générale
j à Renne, l'Association suisse des pro-
priétaires d'immeubles a vote une

J résoilution hostile au projet.
En somme, ce qu'on demande au

peuple, c'esit moins de dire s'il
estime nécessaire la construction
d'abris antiaériens que s'il accepte

. de mettre la majeure partie des dé-
penses à la charge des particuliers,
plus exactement à cette partie de la
population qui habite les localités
de plus de deux mille habitants.

Les auteurs du référendum défen-
dent la thèse que la défense natio-
nale esit tout entière l'affaire de
l'Etat et qu'aujourd'hui, on ne peut
plus' faire de distinction entre ce
qui est strictemen t du domaine mi-
litaire et ce qui relève du pouvoir
civil. A guerre totale doit corres-
pondre une défense totale.

Les partisans du projet , en revan-
che, font valoir que l'on peut de-
mander à la population civile un
sacrifice en faveur d'une mesure à
laquelle elle est directement intéres-
sée et qu'au -vunphis le budget mili-
tair e est suffisamment lourd sans
qu'on le charge encore de quelques
dizain es de millions supplémentai-
res par année.

Voilà , dans leurs très grandes li-
gnes, les deux thèses en présence.
Au souverain de choisir.

G. P.

Etal civil de Neuchâtel
Mariages : 19 septemtore. Marti, Hugo,

machiniste, k Bâle, et Margellsoh , Ida-
Marie, à Neuchâtel. 20. Jordi, Priedrlch-
Etliielm, culsinleir . et Pellet , Laure-Eugé-
uie, les deux & Neuchâtel ; Kuraen,
Marcel , chef comptable, k Neuchfttel , et
Zilroher, Kaittharlna-Elilsabetlh, à Bônlgen ;
Campodonico, Georges-Guido, monteur P.
T.T., et Bays, Anne-Marie, les deux à Fri-
bourg ; Lanz, Albert , nielceleur, et Morel ,
Gtedys-Almée, les deux à Neuchfttel ; Hen-
ry, Pierre-André, contrôleur T.N., à Neu-
châtel. et Burgait-dit-Grellet, Marguerite-
Odette, k Travers.-

Décès : 22 septembre. Jaccard née Kae-
nel, Lucie-Angèle, née en 1902, épouse de
Gabriel-Prltz-Eugène Jaccard . horloger, k
la Ohaux-de-Fonds ; Borel , Bertha -Marie,
née en 1871. célibataire, ancienne directri-
ce de pension , k Neuchâtel ; Grisel née
Liniger , Réglna, née en 1907, épouse de
Marcel-Henri Grisel, monteur, k Neuchâ-
tel.
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C H R O N I Q U E  R A D I O P H O N I Q U E

:

«La Tour Saint-Jacques *, la
« Fontaine Médicis », entre autres ta-
bleautins sonores de la suite « A tra-
vers Paris », de Louis Beydts, furent
présentés avec un charme délicat
par l 'Orchestre de Marseille, sous la
baguette de Pierre Monter, le 9 sep-
tembre. Cette, promenade pa risienne
recèle et révèle des surprises de
goût r a f f i n é  : nous la recommandons
aux sans-filistes épris de musique
moderne.

A Besançon, le même soir, se p ro-
duisit N. M a g a l o f f ,  dans d' excellen-
tes conditions de retransmission,
et, sans doute , de capacités person-
nelles. Clair, sensible, incisif sans
sécheresse, son jeu f i t  merveille
dans la Pastorale de Bach-L ipatti ;
il f u t  énerg ique, verveux, robuste,
dans la Sonate en si mineur de
Liszt, faisant de cette œuvre unique
dans la production du maitre, une
chose magistralement étalée devant
nous ef .  dont le -romantisme, l'am-
p leur pianistique s'unissent dans de
brillants e f f e t s .
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Les Rencontres internationales de
Genève n'ont, nous paraît-il , de di-
rect et de prof i table  intérêt que
pour les savants et p hilosophes qui
se trouvent là échanger leurs expé-
riences et développer en comités
d'initiés leur haut labeur. En tout
cas, ce n'est pas l'heure tardive —
22 h. 35 — où nous en eûmes quel-
ques bribes, ni le temps fo r t  res-
treint de ces entretiens — 15 minu-
tes — (2me et Sme semaines de sep-
tembre), qui contribuèrent, cette
année, et pas mieux que l'an der-
nier, A l' enseignement ou seulement
à une information claire et profi ta-
ble, des auditeurs de la radio : il
leur manqua un f i l  conducteur et
liant fau te  de quoi, sans initiation
préalable aux sujets traités , leurs e f -
f o r t s  de compréhension furent  mal-
heureusement vains.
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Les galas publics de variétés sont
une forme  de spectacle qui, nous
semble-t-il, plaisent beaucoup aux
gens : nos appareils récepteurs nous
le f o n t  bien entendre , car la houle
des app laudissements g arrive puis-
sante. « Part à trois »,' le gala du IS
septembre, avait attiré une f o u l e
d'amateurs ; la basse chantante Ar-
mand Mestral eut un légitime suc-
cès ; ce chanteur très doué a un or-
gane chaud , ample , un beau sti/ le
aussi ; il avait f a i t  choix — chose
rare — (rare en général , veux-je
dire, et pas pour l' artiste), de pro-
ductions dépourvues de toute sensi-

blerie et de tout mélo sucré : Le
Saltimbanque, Le Sacré-Cœur, etc.,
dont le genre excellent plut à tout
le monde, certainement : le public
de Lausanne g app laudit avec force
et les auditeurs invisibles de cet ar-
tiste le remercient de loin. Les co-
miques et fantaisistes, spécialistes
de la scène, réussissent moins bien
auprès de nous autres, gens qui ne
les pouvons voir dép loyer leurs drô-
leries et y  ajouter une mimique adé-
quate. Ainsi, Maurice Baquet, bon
artiste connu, au demeurant, ne put
amuser les _ sans-filistes aussi bien
que les assistants, encore que ces
derniers parussent ne pas être dans
un enthousiasme débordant. Qu'on
permette au chroniqueur de dire en
passant que la « bonne » histoire de
la petite mite est usée, tenez, usée
comme un pullover mité : on peut
la mettre « aux pattes », si vous
voulez m'en croire...

Il f au t  mentionner le très beau
discours de M .  Phili p p e  Etter, vice-
président de la Confédération, à la
journée o f f ic ie l le  du Comptoir de
Lausanne (18 septembre). Le pen-
seur, le lettré qu'est ce magistrat a
porté très haut le sens dit labeur
dont témoign e cette manifestation.
Nous espérons que nombreux furent
les sans-filistes qui purent appré-
cier ce remarquable salut du gou-
vernement helvétique à l'un de nos
cantons de Suisse fran çaise.
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Grâce à M. Martin, correspondant
américain de Sottens, nous avons pu
entendre la voix de M. Stevenson,
candidat républicain à la présiden-
ce des Etats-Unis, le 18 septembre.
Certes, ce ne f u t  qu'un fragment
d' une harangue entre bien d'autres
prononcée à Washington; toutefois ,
nous en avons pu immédiatement
apprécier le style élevé et la densité
de pensée ; en outre , cet orateur a
un parler clair, nuancé , qui con-
vient brillamment au micro.
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« Vous avez entendu « l'âme ju-
rassienne » de Berne », annonça
gentiment le speaker , lors de l'é-
mission des chœurs de Fomandie,
le 20 septembre. Il  nous parut que
cette âme s'exprimait avec élan et
joyeux accents ; son conducteur, M.
Grandjean, nous o f f r i t  de p laisantes
chansons, dont l' une, de C. Boller
et du charmant poèt e Henri Devain,
était intitulée : « Pour qui chantons-
nous ? » Pour un beau drapeau cros-
se, je  pense...

LE PÈRE SORKHi.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous d'H bonjour et culture
physique. 7.15, informations. 7.20, concert
matinal. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le quart d'heure du spor-
tif. 12.35. Frarikle Carie au piano. 12.45,
signal horaire. 12.46, Informations. 12.55,
du film à, l'opéra. 13.20, pour le 75me
anniversaire d'Alfred Cortot : Vingt-quatre
préludes, op. 28 die Clhopln. 16.29, signal
horaire. 16.30. de Beromunster : émission
commune. 17.30, Quatuor k cordes op.
125 No 1 en mi bémol majeur, de Sctut-
berb. 17.50, Ouverture Joyeuse, de Paul
Hoffeir. 18 h., le plat du Jour. 18.10,
Mam'zell Angot, de Lecooq. 18.30, peinture
et son temps. 18.40. le trio Vigoureux.
18.50, la session d'automne des Chambres
fédérales. 18.55, le micro dans la vie.
19.13, l'heur© exacte. 19.14, le programme
de la soirée. 19.15. informations. 19.25,
le miroir du temps. 19.40, premier rtndez-

vous. 20 h., le feuilleton : Hector etDenise, de William Aguet. 20.40, vedettesen visite. 21.25, concert par l'Orchestrede chambre du Studio, direction HansHaug ; planiste : Lottie Morel. 22.30 In-formations. 22.35 , moment musical. 23 h.,
Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNST ER ct télédiffusion : 6.15et 7 h., Informations. 7.15, musique légère.11 h.. Sonate 1914 pour violon, de C.Marek . 12.15, un orchestre appenzellols.
12.30, Informations. 12.40, l'orchestre C.
Dumont. 13.15, Oeuvres de Mozart. 14 h.,
une lecture . 14.15, une œuvre de Vivaldi.
16 h., voulez-vous devenir Infirmière ?
16.30, œuvres pour piano, par A. Valmond.
17.30 échos du temps. 18 h., quelques
pages de Strauss-Schtltt , Salnt-Saëns,
Strauss-Gi-Unfeld. 18.20. l'industrie chimi-
que suisse. 18.35, musique récréative. 19 h.,
controverse entre groupes professionnels :
éliminatoires. 19.30, Informations. 20 h.,
chantons la nature. 20.10, la musique à
bouche et vacances d'été, pièce en dia-
lecte bâlois. 21.30 , Nocturne No 4 en mi
majeur , de Haydn. 21.45 , œuvres pour
piano, de Liszt. 22.15. informations. 22.20 ,
concert par l'Orchestre du Studio.

Ref lets de la vie du p ay s
Le huitième

concours international
d'exécution musicale

a attiré plus
de trois cents candidats

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

La réputation , la renommée même
du Concours international de Genève
m'est plus à faire. Depuis 1939, attirés
par la valeur mondiale de oe con-
cours, dû à la ferme initiative du
directeur du Conservatoire do Genèv e,
M. Henri Gagnebin, plus do doux
miiLIe.a .'bt cent candidats . ont affronté
ses .jurys, toujours composés do per-
sonnalités en vue dans le monde musi-
cal -âug|i% et ., étranger, .... ; ,r ' . .

Cette aimée, notatiiiihëiii, pour le
VlIInte Concours international, il a
été fait-appel ù quarante-trois j urés,
parmi lesquels se trouvent 'tes direc-
teurs et les chefs d'orchestre des opé-
ras de Milan , de Pari»- et do Vienne.
De plus, les quelque trois conts candi-
dats qui so présentent cette fois-ci
sont assurés que, do même que par le
passé, tou'tes garanties leur sont don-
nées d'une appréciation sans parti
pris de leurs capacités et die leurs
talents — -entre autres grâce au fa-
meux rideau placé entre les concur-
rents et lo jury, ions des éliminatoires,
innovation duo à M. Gagmebln et qui
empêche les jurés de se laisser éven-
tuellement; influencer par autre chose
que la musique qu 'ils entendent...

Des coinouiTents qui sont arrivés à
Genève saven t doue tous qu 'ils seront
strictement jugé s sur oe qu 'ils valent
du poin t de vue musical. Us cherchent,
eux aussi, une consécration qui a été

^ 
le

point do départ d'urne brillante carrière
pour de jeunes artistes dont plusieurs
occupent, aujourd'hui, tnie situation de
premier plan -dans les grands opéras
comme ceux de New-York , de Milan ,
de Vienn e, d-o Paris. Dès Ions les can-
didats ne craignent pas de .faire , les
plus longs voyages pou r se présenter
à ce concouu-s univei'seMement connu.

Cette amnée-ei, pour la première l'ois,
il en est mêm e ven u du Japon, d'as Phi-
lippines, de Cirba et de Ja Nouvelle -Zé-
lande. Or, tous ces jeunes musiciens
sont loin d'être fortunés, comme' on
peut bien le penser. Parfois, ils sont
aidés par leur gouvernement, comme
c'est te cas des équipes choisies spécia-
lement pour le concours de Genève par
l'Autriche, l'Italie, la Yougoslavie.

Jusqu'ici, si l'U.R .S.S. et ses satelli-
tes ont permis peut-être à leurs ressor-
tissants de s'inscrire pour co concou rs,
ceux qui l'avaien t fait ne se sont pas
présentés. A la dernière minute, quel-
que obstacle a surgi, qui les a empê-
chés de franchir le rideau de fer...

D'autre part, mises en appétit par le
grand succès du Concours international
genevois, des concurrences 'n 'ont pas
manqué de surgir à Bruxelles, à Mu-
nich , à Naples, entre autres. Mais elles
n'ont nullement retenu les candidats
étrangers, pas mêm e les Allemands à
qui , pourtant, celle de Munich était
destinée, car l'Allemagne occiden tale
avait pris ombrage diu fait qu 'à Genè-
ve, ses jeunes musiciens, dans de pré-
cédentes épreuves, n'avaient pas dé-
croché la timbale !

/x/ .-a -a-

Les candidats suisses sont, cett e an-
née, urne quarantaine, parmi 'lesquels
quelques-uns viennent du canton neu-
châtelois.

Ajoutons que lo clavecin et le saxo-
phone ont trouvé place, pour la premiè-
re fois, pai'mi les tJ-aditionnelles épreu-
ves de piano, de chant et de violon.. Le
concours dé saxophone fera voir, sans
doute, que grâce, en particulier1, à l'en-
seignement du Français Marcel Mule,
cet instrument est tout autre chose du
point de vue musical que ce que le . jazz
a fâcheusement donné à croire .

Certains encore de toute l'importan-
ce du Concours international de musi-
que, le chef du département fédéral de
l'intérieur, M. Philippe Etter, a rédigé
un message à l'adi-esse des concurrents
et le Conseil fédéral a versé, comme
l'an passé, ] a somme de mille flancs
pour un prix unique destiné au lauréat
le plus paaj fait.

Ed. BAUTT.

Nombre d'hommes et de femmes pen-
sent encore que , dès la quaran ta ine , la
vie est sur son déclin et ils se rési-
gnent k supporter les premiers signes
de vieillesse. Cel a ne doit pas être !
Aujourd'hui , les progrès immenses de
la médecine et de l 'hygiène ayan t  re-
culé jusqu 'à la septantaine la longévité
moyenne , nous ne devons plus considé-
rer la qua ran t a ine  comme une fin , mais
plutôt comme le seuil d' une  nouvel le
étape qui comporte de nouveaux de-
voirs et de nouvelles tâches. Plus le
corps est f ra is  et dispos , p lus l' orga-
nisme est sain , moins nous ressent i rons
les at te intes  de l'Age. Les vaisseaux san-
guins , ie cœur cl les artères sont les
organes qui viei l l iss ent  le p lus  vite
C'est pourquoi la plupart  des incom-
modités de l'âge prov iennen t  de t rou-
bles de la circulat ion , de l 'AHTÊI.IO -
SCLÉHOSE. Cette ma lad ie  d' usure  s'ins-
ta l le  souvent  p rématu r ément, sans que
des troubles se mani fes ten t .  Ensuite
viennent  des vapeurs , des vertiges, de
fré quents  maux de tète, l' e s souf f lement
et des troubles card iaques ; ce sont des
signaux d'alarme. Comme l'artériosclé-
rose ne peut  ê t re  comha l tue  efficace-
ment qu 'à ses débuts , nous devons agir
dès la qua ran t a ine .  Boire et manger
modérément , fa i re  chaque jour de la
gymnas t i que, prendre  du mouvement  en
plein air est excellent. ' Mais il est tout
aussi impor t an t  de soumet t re  une  ou
deux fois par année  l' appareil  circula-
toire f a t i g u é  et encrassé à u ne  cure dépu-
rat ive et ' régénératrice.  L'ARTER OSAN.
le remède aux q u a t r e  plantes,  doit son
succès au fa i t  qu 'il décharge le cœur
ct les artères et stimule la circulation
sanguine grâce à son effet  dépuratif ,
régulateur ct abaissant  la pi-ession.
Bien des hommes et des femmes de
plus de q u a r a n t e  u n s  doivent leur santé
et leur énergie i' des cures régulières
d'Artérosan.

L'Artérosan est vendu en savoureux
granules au chocolat ou en dragées sans
aucun goût dans  les pharmacies et dro-
gueries ; la boite pour une semaine
fr. l.fi.ï, la boi le  tr i ple pour une  cure
au prix avantageux de fr. 11.90.

La quarantaine est décisive
pour votre santé !

I.a place d'armes d'Aigle
La population d 'Aigle se montre

inquiète du projet du Département
militaire f é d é r a l  visant à transfor-
mer de bonnes terres cultivables, à
proximité de la localité , en une p la-
ce d' armes pour évolution de blin-
dés et de « Vampires ». Après M.
Grellet de la « Gazette de Lausan-
ne », M.  René Leyvraz jette un cri
d'alarmé dans le « Courrier » et se
f ait  l 'écho dû sentiment de la po-
pulation :

De quoi s'aglt-11 ?
—¦ La surface cultivable Bara-Uiée -serait

de 300 poses (450O m.2 ., la pose), plus 120
poses de forêts, ce qial représente toute
la forêt communale dé plaine. Des parti -
culiers seraient en outre appelés à céder
leurs terres ou propriétés, de telle sorte
qu 'on peut évaluer aux deux cinquièmes
de la surface agricole d'Aigle ce qui serait
cédé au Département militaire fédéral .

Or, comme lé dit M. Grellet , « ces ter-
res jadis couvertes de joncs et d'étangs ,
ont été mises en valeur k grands frais
grAce k des subvention de la Confédé-
ration et du canton, et grâce, surtout,
à l'effort de ceux qui ont continué à les
cultiver. »

Ce sont ces terres que le Département
militairE' fédéral se propose d'acheter à
gros prix pour y mettre des blindés, ce
qui les rendrait k la brousse.

On comprend dès lors l'émotion qui
s'est emparée de la population, émotion
que je partage comme natif de la région
et y retournant chaque année. Etant en-
fant, j'allais avec mon père charger le
« flat » ' (litière de roseaux) dans la vaste
plaine désolée. En quelques années, je l'ai
vue s'assainir, se transfigurer, se couvrir
de cultures magnifiques, se sillonner de
route ct de chemins. C'est là , sans con-
tredit, l'iJn de plus beaux efforts de la
« colonisation Intérieure » et les Aiglons
y sont pour leur belle et bonne part.

Or. le projet militaire fédéral ouvrirait

une large brèc-ha daine oe domaine ma-
gnifique.

S'il s'agissait là d'une nécessité Inéluc-
table- pour notre défense nationale, 11
faudrait passer outre à ces sejutlmentô et
à ces objections.

Sans aucun doute, l'armée a besoin
d'une place d'exercice pour ses blindés.
Mais' qu'il faille absolument la tailler
dans cette plaine cultivée, voilà ce que
Je n'ai vu nulle part démontré. Il ne
manque pas chez nous d'espaces stériles
qui, aménagés, pourraient servir à de tels
exercices. On ctte en particulier, à proxi-
mité, celui du Bols-Noir près de Saint-
Maurice, dont l'acquisition et l'aména-
gement coûteraient à coup sûr moins.,
oher à l'awmée que l'onéreuée opération
envisagée à Aigle. Ce n'est qu'un exem-
ple. Les eicperts en la question pourraient
certainement nous en citer d'autres.

Aussi bien , faut-Il se garder de fausser
le débat : les adversaires du projet ne
sont pas plus des « antimilitaristes » que
ses partisans ne sont des « militaristes».
On doit pouvoir , en démocratie, discuter
librement de l'opportunité d'une place
d'armes en tel ou tel endolt, sans que
le patriotisme de quiconque en soit enflé
ou déprécié I

La votation sur les abris
aériens

Dans la « Gazette de Lausanne », le
col . cdt. de corps Louis de Montmol-
lin a tenu à donner son avis sur la
construction des abris aériens qui
vient en votation les 4 et 5 octobre
prochains. Après avoir remarqué
que, lorsqu'on parle de dé f ens e  na-
tionale, on pense surtout à l'armée,
il rappelle que le monde a évolué
depuis  191'i.

Tout cela es" très beau et 11 n'y aurait
rien à ajouter... sl l'évolution du monde
avait pu s'arrêter à 1914. Malheureuse-
ment, depuis la première guerre mon-
diale le rythme de cette évolution a crû
au point que l'Immense majorité des
esprits ' ne peut plus suivre. En Suisse
tout particulièrement il est effarant de
constater avec quelle insouciance et quelle
méconnaissance des réalités on traite,
disons plutôt qu'on néglige, les problèmes
de la guerre aérienne. Un simple exemple:
parce qu 'il s'agit de l'armée, un crédit
extraordinaire d'armement de 1 milliard
et demi passe conumc une lettre à la

poste tandis qu'on se regimbe devant le
paiement de quelques centaines de francs
grâce auxquels la vie des siens pourrait
être sauvée. Pourquoi cela ? Sinon parce
qu'on ne croit pas aux bombardements
ou à l'efficacité d'un abri souterrain. Les
esprits n'ont pas évolué. On en est encore
à tenir le raisonnement : « C'est la guer-
re ? A vous, Messieurs les militaires ! Tâ-
chez d'arrêter l'invasion ! » Quand vou-
dra-t-on se rendire compte que l'hypothè-
se de bombardements massifs sans au-
cune Intervention de troupes terrestres,
et parfaitement plausible et qu'une telle
phase de guerre peut durer des semaines
et des mois ?

En face de perspectives que la simple
honnêteté et le sens des réalités m'obli-
gent à dépeindre sous des Jours plutôt
sombres, le petit Jeu du pourcentage des
frais à répartir entre Confédération, can-
tons et communes ou propriétaires et lo-
cataires a quelque oliose de mesquin et
rappelle la discussion, de funeste mémoi-
re, sur le sexe des anges dans la ville
assiégée. H est naturel que, des multiples
tâches de défense nationale qui Incombent
k la communauté, la Confédération pren-
ne à sa charge la grosse part, celle qui
concerne les forces armées mais aussi que
les cantons, les communes et les particu-
lier prennent leur part des frais , notam-
ment lorequ'll s'agit de mesures aussi
particulières et locales que celles tou-
chant à la défense nationale économique
ou à la protection de la population ci-
vile.

0* ?̂S °£ 4.
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jeune» époux , Jeuncj pèrta,
issuroz-vons tut I» «la ft îa

Caisse cantonale
l'assurance populaire

NEUCHATIiL , vue du Môle b

CARNET DU JOUR
Université (Aula) : 20 h. 15. Conférence

de « Belles-Lettres » Julien Gracq.
Cinémas

Rex : 20 h. 30. Sa dernière course !
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Porte d'Orient.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. On va se falre

sonner les cloches.
Palace : 15 h. ct 20 h. 30. Le gang d<s

tractions arrière.
Théâtre : 2Q h. 30. Le solitaire.

Une « Aronde » str ictement de série,
pilotée par M. Gauthier, à Evreux, et
son équipe , vient de parcourir à
Montlhéry, 50,000 km. en 17 jours , à la
moyenne remarquable de 117,6 km./h.,
sous le contrôle officiel de l'A. C. F.,
battant au passage 27 records interna-
tionaux. La voiture a été mise sous
scellé et confiée à l'A. C. F. pour cons-
tater son identité avec une voiture de
série, et le parfait état de ses organes.
Distributeur Simca : F. Rochat , auto-
mobiles , 9, rue de l'Hôpital , Ncuchàtol .
tél. 5 59 94.

27 records internationaux

LA SUISSE RESTE UN PAYS
DE PETITS PROPRIÉTAIRES

Les enseignements de la statistique

lia < Vie Economique » de luillet 1952
a publié un communiqué du Bureau fé-
déral de statistique oommentant lee ré-
sultats du recensement de la popula-
tion de 1950 insérés dane l'Annuaire
statistique de la Suisse de la môme an-
née.

Depuis 1860, les autorités recensent
périodiquement les maisons habitées et
les môiîages.

Au 1er décembre 1950, le total des
maisons habitées s'élevait à 672,883, soit
68,611 ou 11,4 % de plaie qu'en 1941.

Sept habjtants par maison
Le nombre des habitants par maison

a légèrement diminué de 1941 (7,1) à 7
en 1950,-

Oontràirement à ce que l'on cons-
tate dans les villes, le nombre des bâ-
timents dans l'ensemble de la Suisse
comporte moins" d'appartements que
naguère. La statistique de la cons-
truction de l'O.F.I.A.M.T. confirme ce
fait. Sur 44,000 maisons bâties dans les
communes de r>lus de 2000 habitants,
28,000 n'ont qu'un appartement.

Plug des trois quarts des maisons,
511,171 sur 672,883, se trouvent mainte-
nant encore dans des localités rurales.

Dans lee villes, c'est-à-dire dans les
communes de plus de 10,000 habitants,
on ne dénombre en revanche que
161,712 bâtimemte.

Ainsi donc la statistique détruit une
légende coriace. Les trusts immobildere
que l'on charge de tous les méfaits ne
surveil lent qu 'une fraction très petite
de notre patrimoine immobilier, c'est-
à-dire urne partie seulement du quart
des maisons suisses construites dans
les villes.

Par , conséquent, la masse des loca-
taires que l'on veut à tout prix proté-
ger dans lee grandes cités ne repré-
sente qu'une population minoritaire, et
non pas, comme on le croit couram-
ment, la grande majorité du peuple;-'
suisse.

Dans les grandes villes ainsi que
dans les villes moyennes dépassant
30,000 habitants, la population rési-
dentielle n 'atteint que 1,249,446 âmes
sur un total de 4,714,992, soit le 26,5%
environ.

Si l'on compare le chiffre de la popu-
lation totale aveo celui de l'ensemble
des villes, c'est-à-dire avec une popu-
lation résidentielle de 1,720,057, la pro-
portion n'est que de 36,5% environ.



POURQUOI LES FIANCÉS
soucieux de leurs intérêts
choisissent de préf érence des
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PARCE QUE :

i. Ils ont la certitude d' obtenir une
marchandise de qualité.

2. Ils trouvent chez Skrabal un choix
de modèles très varié.

3. Skrabal leur o f f r e  une sérieuse
garantie.

4. Les prix des meubles Skrabal sont
toujours modérés.
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Renouvellement des abonnements
à la Feuille d'avis de Neuchâtel

pour le 4me trimestre 1952
Nous prions nos lecteurs dont l'abonnement arrive à

échéance le 30 septembre prochain d'utiliser le bulletin
de versement qui leur a été remis par nos porteuses ou
qu'ils trouveront encarté dans leur journal.

; Les abonnements qui ne seront pas payés le 10 octo-
bre 1952 feront l'objet d'un prélèvement par rembourse-
ment postal. •

Administration de la i
« Feuille d'avis de Neuchâtel •»

Compte postal IV 178

^ J
A VENDRE à conditions avantageuses

les machines et outillage d'un atelier
mécanique

dont l'atelier ne peut être repris. Conviendrait
parfaitement à jeunes mécaniciens désireux
de se créer situation indépendante. — Offres
écrites sous chiffres P 5952 N à Publicitas,
Neuchâtel.

OCCASION S
Bureau deux corps, ber-
ceau, réchaud électrique,
accordéons , dressoir, ar-
moires, commodes, cuisi-
nière k gaz, divans, duveta
neufs, matelas, chaises,
tables, pousse - pousse,
marche bébé etc. Marcel-
le REMY, passage du
Neubourg. Tél. 5 12 43.

, A VENDRE
d'occasion :

deux divans lits, une et
deux places, une ajnnolre
à Rlace avec penderie et
cinq tiroirs, une table
ronde, chaises, lavabo ,
etc. S'adresser les 25 et
26 septembre entre 18
et 19 heures Evole 59.
2me étage.

Tous les jours

nos excellents

LAPINS
frais du pays

à Fr. 3.20 le Y, kg. '

LEHNHERR
FREKES

SCIURE
Oalos simple et luxe.
Demandez prospectus.

A s t r a l, Salnt-Sulplce
(Vaud), A. Estoppey,
tél. 24 72 57.

Expose au Comptoir
suisse.

ESBEY
le shampooing de qualité

pour les cuirs chevelus les plus délicats

ESBEY BLANC
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons

N. H. SCHMIDT & C° NEUCHATEL
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Annonce No \J sur la nouvelle Austin A $o « Seven»,
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Ce que p eut la p etite Austin «Seven» i 
Austin A 30

j

A

vant tout, l'acquéreur d'une voiture qu 'aurait à vous proposer une automobile d'une des soupapes en tête et du refroidissement â eau. «Seven»
veut savoir de quoi son moteur est ca- autre marque et de la même catégorie. Ils n'ont Ehl oui ! le refroidissement à eau! . .  . Car ce n'est \
pable. L'Austin «Seven», vous en avez pas moins à vous apprendre que ceci : ce petit mo- pas fruit du hasard si les constructeurs dé mo- . j

. i i , ,  i.. 4 places. 4 portes, 4 glaces, !
fait vous-même l'épreuve , chargée de teur Austin, d une capacité de 0,8 1, développe teurs célèbres pour leur haut rendement restent clapets de ventilation !

ses quatre passagers, vole littéralement, à 80, à 90, effectivement 37,5 CV par litre , soit un rendement fidèles au principe du refroidissement à eau, sys- ,. , i~ r i i -  -r • t 4 cylindres, moteur k sou- !
même à 100 km à l'heure. Et j usqu 'au sommet, pratiquement égal a la puissance spécifi que d une terne qui n assure pas seulement la meilleure ex- papes en Ute avec ames iaté. '
sans qu 'il soit le moins du monde nécessaire de Alfa Roméo 2500 S ! Ainsi donc, sous le capot de ploitation de l'énergie de carburation, mais qui ac- raies et refroidissement à eau

Ja p ousser ou d'en réclamer le maximum, elle se votre Austin , est un moteur de grande puissance, croît notablement la durée de vie du moteur. 4 vitesses, boîte de vitesses
lance à l'assaut des côtes à 40 et à 50 , en troisième moderne, et riche d'une réserve de force énorme. Tout en vous épargnant , cela n'est pas indifférent, synchronisée, marche arrière

et en quatrième. Ce qui s'appelle effort pour d'au- Une réserve qui ne se contente pas d'être portée :e bruit désagréable qui se produit dans les mo- 4 cv-Impôts, 30 CV au frein
très voitures est chez elle entièrement naturel. sur les papiers de votre voiture, mais qui existe reurs refroidis par l'air. . „

5,5 1. d essence aux 100 km.
bien, réelle, constante, permanente et prête aux , . ,, . , . . .
. . . . .. ,., , . O. , . ."lussi, la encore, si le moteur Austin mente sa vitesse de oointe de 100 kmplus sûrs exploits dès qu 'il vous plaira d'en faire . ... , . , , ltesse de pomte de IO° km- ,

. „ ,  . .  ̂  r renommée d être le plus moderne, c est que son -> l'heure
A quelles sources puise-t-elle donc une force si ex- usage. e ... , , _ . I

, . . , .  r , „ , .  refroidissement à eau s effectue oar pompe centn- coffre spacieux itraordinaire , la petite «Seven»} Vous voudriez Mais ces chiffres ont également une autre signifi- fuge à contrôle thermostati Au reste> un
bien le savoir. D'un simp le geste, nous ouvrons le 

^ûon> j ustement décisive) et du plus grand poids 
 ̂  ̂  ̂  ̂  ̂  ̂

«*» -pennés de latex ,
capot du moteur. Ses accessoires essentiels bien 

 ̂
l'acheteur d'une petite voiture. Ils attestent bilité que le moteur S£  ̂à chauffer de première  ̂angklS(, j

en vue, d'un accès facile et d'une propreté rare, un que pour chaque kilomètre parcouru, en effet , équi pement anglais de bonne
véritable chef-d'œuvre de l'industrie des moteurs tout en n'utilisant qu 'un minimum de carburant, * * * °>n*m
se présente à vous, pas plus volumineux qu 'une vous obdendre2 un rendement maximum par 

 ̂don  ̂̂  ^^ ̂  longueur  ̂m.
petite valise ord.naire : le moteur Austin modèle li tre cylindré. Le moteur <<w> est  ̂

authen. 
 ̂̂  ̂  bénéfidere2  ̂

de ^-^ ^ 
MJ 

*
A 30 Comme vous le voyez , c est un moteur à 4 tique prodlge d'économie. Des tests tout à fait d-une Austin <<w. Et maintenant> re}ermons
cy lindres, soupapes en tête, a refroidissement a neutres et d> une parfaite obj ectivité vous appor. {&  ̂^^ ̂   ̂  ̂  ̂

_ chauffage ft ^^eau , dote d un carburateur inverse des plus mo- tent la oreuve de cette consommation de , litre-; V • • . . Fr RfiSO —, ™, . , ,  ^„ c ¦ r- 
preuve ae cette consommation de 5 litres y2 voiture qui répond largement à tout ce que vous rr .  eoDU.—

dernes, 4 CV imposables et 30 CV au frein . Ce d'essence tout rond aux 100 kilomètres , , • , , „ ¦  ,r , . . , , 
Q essence> tout rona. aux IO° Kilomètres. ave2 j£ devolr et le drolt d'ex.ger de votre automo- sans chauffage ni dégivreur

que vous avez expérimente et vécu durant la . ° c .
, ._  bile : grand rendement, la plus complète sécurité, i- r. 0500.—

route se résume a présent pour vous en chiffre s T. ,. , . . ° r r
,, .. . . . .  Il va sans dire que le secret de ce rendement peu une petite consommation, et enfin , dernière satis-d une éloquente et claire concision. , . . , . , . , , . , 'commun, réside en bien des particularités techru- faction et non la moindre, l'élégance impeccable

Ce que signifient ces chiffres vous sera d'autant ques , et avant tout dans l'aménagement ingénieux des lignes et le confort de route le plus irrépro- /<-!̂ ^^^^->v
plus évident que vous les comparerez avec ceux de la chambre de combustion — conséquence chable. Telle est l'Austin «Seven». ^—^

^W^ï?aS3 SEVEN 
^̂ j0

©

L'Austin «Seven» n'est pas seule- la p etite voiture anglaise que le monde a tant attendue §̂ P̂ /̂
ment une p etite auto géniale, c'est, de ^-s5-

p lus, la voiture du p eup le anglais, * A cette même p lace, dans une se-

qui a fait tant de sacrif ices bout k main'' Paraîtra la prochaine annonce
ï$3gg ri, i A A SUr -^ust,n «Seven». Entre-tetops,
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Télé phone 7 5 1 33 vous en éprouverez, les 40 Agents

Austin rép artis sur la Suisse, vous
i Bienne : J. P. Schwab ; La Chaux-de-Fonds : Châtelain &Co.; Agence générale : Emil Frey, Zurich présenteront l'imp eccable «Seven».
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L 'équip ement de Neuchâtel
ville d 'études,

complété d'heureuse f açon

"JK TEUCHATEL est fier de ses Institutions d'enseignement. Son titre
J^k I 

de 
« ville d'études i> doit être sauvegardé. Aussi doit-on applaudir

I ^W à 
la réalisation de l'Ecole .suisse de 

droguerie , qui , ouverte dès
JL S-L l'automne passé, est inaugurée officiellement, aujourd'hui, 25 sep-

tembre 1952.
La création de la nouvelle école est l'aboutissement d'un long et

important travail de préparation. Quelques dates résumeront la genèse
de cette institution.

1905 : création d'une section des droguistes à l'Ecole supérieure de
commerce de Neuchâtel.

1er mai 1942 : adoption du règlement d'apprentissage de droguiste.
1943-1944 : dépôt à l'Office fédéral de l'industrie, des arts et métiers

et du travail des premiers projets de règlement pour les examens profes-
sionnels supérieurs de droguiste.

1946 : premières démarches auprès des autorités de la ville de Neu-
châtel pour la création d'une Ecole de droguerie.

5 décembre 1949 : création de la Fondation en faveur de l'Ecole pro-
fessionnelle suisse de droguerie à Neuchâtel.

15 septembre 1949 : conclusion du contrat collectif de travail entre
l'Association suisse des droguistes et l'Association suisse des employés
droguistes « Droga Helvetica ».

12 février 1951 : le Conseil général adopte l'arrangement conclu entre
la ville de Neuchâtel et la Fondation concernant le transfert de l'immeuble
de l'Evole 41 et le financement de la nouvelle Ecole.

26 mars 1951 : l'Etat puis la Confédération accordent leur appui total
à la construction de la future école et à son exploitation.

28 mars 1951 : les orphelines quittent le bâtiment de l'Evole et s'ins-
tallent à Belmont.

2 avril 1951 : début des travaux de rénovation et d'aggrandissement du
bâtiment de l'Evole.

15 juillet 1951 : fermeture de la section des droguistes de l'Ecole supé-
rieure de commerce, qui remet son matériel d'enseignement à la nouvelle
Ecole.

29 septembre 1951 : début des cours dans la nouvelle Ecole suisse de
droguerie.

1er mai 1952 : M. Rodolphe Rubattel, chef du Département fédéral de
l'économie publique, approuve le nouveau règlement relatif à l'organisa-
tion des examens professionnels supérieurs pour droguistes.

25 septembre 1952 : inauguration officielle de l'Ecole suisse de dro-
guerie.

Pouvoirs publics et initiative privée
La création de l'Ecole suisse de droguerie est un remarquable exemple

de collaboration entre l'initiative privée et les pouvoirs publics. Il est
heureux que les intérêts des droguistes et de leurs employés, d'une part,
et ceux de la vil'le de Neuchâtel , d'autre part , aient pu se concilier. Notre
ville tenait à conserver son école de droguistes, alors que les droguistes
suisses, conscients de l'effort fait par la ville pour entretenir la section
des droguistes à l'Ecole de commerce, pensaient que la future Ecole pro-
fessionnelle ne pouvait être créée ailleurs qu'à Neuchâtel.

L'initiative partit , comme nous l'avons montré, des droguistes eux-
mêmes qui jugeaient utile pour leur profession la création d'une école,
parallèlement avec la réglementation des examens supérieurs. L'Associa-
tion suisse des droguistes constitua un premier capital de 173,500 fr. grâce
aux contributions des membres et des fournisseurs des drogueries. La
Fondation fut créée alors. Puis, après le choix de l'immeuble de l'Evole,
la ville de Neuchâtel fit les propositions suivantes : vente de l'immeuble
à la Fondation ; fermeture de la section des droguistes à l'Ecole supérieure
de commerce ; versement d'une subvention unique de construction d'un
montant de 95,000 fr. ; remise du matériel utilisé par les droguistes à
l'Ecole de commerce. La convention liant la Fondation à la ville stipule
que la ville exploite l'Ecole suisse de droguerie et prend à sa charge une
partie du déficit annuel d'exploitation , soit 26 ,766 fr., laissant à la charge
de la Fondation le solde de ce dernier , soit 20,000 fr. L'Etat de Neuchâtel
a accordé une pai "iicipation de 63,000 fr. aux frais de construction et ,
selon la loi sur la formation professionnelle, accorde des subventions de
25 % sur le.s salaires du personnel enseignant et 20 % sur les achats de
matériel collectif d'enseignement. Enfi n , la Confédération a accordé une
subvention de 53,000 fr. pour la construction et les transformations, une
subvention de 26 % sur les salaires et une subvention de 25 % sur les
achats de matériel. Par la suite, la ville de Neuchâtel a mis à la disposition
de la Fondation un prêt de 250,000 fr. Actuellement, l'exploitation de
l'Ecole suisse de droguerie est assurée par le.s contributions annuelles des
membres dp l'Association sui<; <-(. r.n<- droguistes , rinr une subvention annuelle
de Droga Helvetica. par les 12,000 fr. que la ville paye, en tant qu'exploi-
tante , comme location de l'Ecole, et enfin par les écolages.

On voit donc que si Oes pouvoirs publics ont pris une part importante
au financement de la nouvelle Ecole suisse, il reste que le.s milieux pro-
fessionnels intéressés ont également contribué à la création de l'institution
et pris des engagements pour l'avenir.

En visitant la nouvelle Ecole
Ce fut un tour de force pour les responsables que d'ouvrir l'Ecole aux

élèves le 29 septembre 1951, soit six mois seulement après la mise à la
disposition des architectes et des maîtres d'état des locaux désaffectés.

Primitivement , la Fondation pensait n'utiliser que le bâtiment ancien
et le transformer de fond en combles en salles de classes et en labora-
toires. Mais la Commission d'urbanisme veillait et n'autorisa pas une
modification des encadrements de fenêtres sur la façade sud. La Fonda-
tion mit sur pied par conséquent un deuxième projet , devenu définitif ,
qui prévoyait une transformation moins poussée de l'ancien bâtiment et
la construction d'une annexe pouvant abriter le laboratoire de chimie,
celui des assistants ct des travaux spéciaux , la salle des balances et le
magasin des réactifs. Le second étage de la nouvelle construction était
prévu pour loger un grand auditoire de 120 places pour les cours collec-
tifs  ct les conférences. L'aménagement de cette salle n'a pas été fait immé-
diatement ct sera réalisé par la suite.

En entrant par la porte principale dans la nouvelle Ecole suisse de
droguerie , on a peine à reconnaître le bâtiment qui abrita l'Orphelinat de
l'Evole. Dans le spacieux corridor , au dallage gris et noir , sont disposées
les ai'moires-vestiaires des élèves et une cabine téléphonique. C'est dans
ce hall que les élèves peuvent se tenir durant les récréations en cas de
mauvais temps. Un'petit loc-1 y est attenant , qui sert de réfectoire pour les
apprentis désirant pique-niquer h midi (l'Ecole , précisons-le , donne éga-
lement des cours complémentaires aux apprentis de Neuchâtel et du Jura
bernois) ou de fumoir pour les élèves. A gauche de l'entrée , on trouve
l'auditoire de chimie et à droite celui de physi que , salles en gradins avec
tables d'expérience l'ecouvertes d'une matière S" 'hétichre inat taquable  par
les acides et les bases. Derrière la table , on voit le tableau noir , un écran
à projection et une hotte pourvue d'un éclairage indépendant et d'une
ventilation spéciale à commande électrique. Les locaux des collections
de chimie et de physique sont attenants aux deux auditoires.

En suivant , sur notre droite , un !ong corridor , nous arrivons dans legrand laboratoire de chimie analytique, installé dans la nouvelle annexe.
Là peuvent travailler ensemble quarante-huit élèves qui disposent chacun
d'un emplacement de travail équipé de trente flacons de réactifs , de deux
robinets de v*?.. d'un robinet pour le vide et d'une prise de courant élec-
trique. La salle est éclairée par de larges et hautes baies. Les six grandes

—" rie taiUc \
_-— 

~"~  ̂
de PierreS \

P
~  ̂

r de 
bottchardafle 1

\ , travaux ue . ar tifn- i
\ Tous tru naturelle8 * i

\ ttOCl̂ S 27 - 
^̂  

¦ "

"""" 
t teinnJm*66' \

—-— ' 
l*n ^

B/X^t SV* d***18*- mer \

\ > e* *** .Omes U- V̂ \
\ ^

0m

T̂ . *°̂ J?%»s "*"* . Q PO \\ /©^S**"*1 \
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L*r 1 . I fEcole suisse de droguerie
e£l inaugu rée officiellement aujourd nui 25 septembre 1952

tables d'expérience, autour de chacune desquelles peuvent prendre place
huit élèves, sont également recouvertes de matières synthétique. L'écou-
lement des liquides se fait dans un puits perdu où ils sont neutralisés.
Les installations de ventilation sont des plus modernes. A proximité du
grand laboratoire se trouvent des petits laboratoires annexes, celui de
l'assistant, celui où se font les travaux de contrôle, celui où sont entre-
posés les solutions de réserve pour les réactifs, et le laboratoife spécial
où fonctionnent les balances de précision pour les besoins des analyses
quantitatives.

Revenus dans le corridor d'entrée, nous passons devant les panneaux
d'affichage. L'horaire des leçons nous montre que durant la première
année d'activité de l'Ecole il y avait deux classes de 23 élèves chacune
pour le cours principal (d'une durée d'une année) et deux classes d'ap-
prentis neuchâtelois et jurassiens , chacune d'une vingtaine d'élèves. Cela
faisait un effectif d'environ cent élèves, dont près de la moitié étaient
déjà porteurs du certificat fédéral de capacité. Pour l'année 1952-1953, le
cours principal sera suivi par soixante-six élèves, ce qui montre que
l'Ecole suisse de droguerie a déjà pris sa place et qu'elle connaît le succès.

Au premier étage, on trouve la salle des professeurs, le logement du
concierge-préparateur , la salle des leçons de botaniqu e et de pharmaco-
gnosie. Celle-ci sert en même temps de laboratoire de microscopie. Les
locaux des drogues et des herbages sont aménagés également à cet étage.

Au-deuxième étage , voici le secrétariat , le bureau du directeur , la
salle dite de la réception où se réunit le conseil de la Fondation de
l'école et où se trouvent les archives de ce conseil , la bibliothè que et la
salle de classe destinée aux leçons de marchandises, avec son local des
produits.

Montons encore un étage et nous découvrons les laboratoires de pho-
tographie et de fabrication de droguerie, avec tout le matériel néces-
saire.

Tout a été conçu de la façon la plus rationnelle pour l'enseignement
et on ne doute pas que les ('•lèves puissent Faire de très bonnes études
dans cette maison qui est dorénavant la leur.

L'organisation de 1 Ecole suisse
Il reste à examiner brièvement le fonctionnement de l'institution.

Celle-ci dépend à la fois de la ville de Neuchâtel, de l'Association suisse
des droguistes et de l'Association suisse des employés droguites Droga
Helvetica.

Le conseil de la Fondation se compose de neuf membres et il est pré-
sidé par M. André Burkhalter , droguiste, de Neuchâtel.

i La commission de l'école, composée de sept membres, en comprend
quatre nommés par l'autorité communale. Ce sont MM. André Burkhalter,
droguiste, Adrien Perret , professeur de chimie organique à l'Université,
Georges Perrin , droguiste, et Archibald Quartier , inspecteur cantonal de
la chasse et de la pêche. Les représentants des associations profession-
nelles dans la commission sont MM. André Chapuis , droguiste, à Colom-
bier , Théodore Weh.rle , droguiste à Bâle , président d-e la commission pro-
fessionnelle de l'A. S. D., et Henri Boillat , droguiste , à la Chaux-de-Fonds,
désigné par Droga Helvetica. M. Georges Perrin préside la commission de
l'école, où siègent encore, avec voix consultative , M. Fritz Humbert-Droz,
conseiller communal , et le directeur de l'école.

C'est cette commission qui a nommé le directeur, les professeurs et
le personnel administratif, à savoir MM. Charles Urech . directeur et pro-
fesseur de chimie et de physique, René Weissmiiller, professeur de chi-
mie, de physique et de marchandises, Heinrich Utiger , professeur de
botanique , de marchandises, d'hygiène, de drogues et de microscopie, Fer-
dinand Pari s, professeur de marchandises, de spécialités de droguerie , de
photographie, de direction d'entreprise et maî t re  des travaux pratiques de
droguerie , Mlle Viofliette Wenger , secrétaire-cotiinlable et bibliothécaire ,' et

1M0 Thomas Riedi , préparateur des cours , magasinier et concierge. De
plus, la commission a fait appel , à titre de spécialiste, à M. Georges
Faessli , comme professeur de comp tabi l i té  et de droit, ct à t i tre tempo-
raire, à M. Serge Mosset comme maître de travaux pratiques pour la chi-
mie analytique. La collaboration pour quelques heures d'autres maîtres
a élé nécessitée par l'enseignement aux apprentis jurassiens et neuchâ-
telois.

Neuchâtel, ville d'études
Après une première année d'activité , l'Ecole suisse de droguerie peut

être inaugurée officiellement , en présence du conseiller fédéral Rubattel ,
des représentants des autorités cantonales, communales et des associa-
tions professionnelles des droguistes.

Si l'institution est au service des droguistes , elle est aussi une pièce
intéressante de notre équipement scolaire. C'est ce que souligne M. Paul
Rognon , président du Conseil communal, saluant dans le « Journal suisse
des droguistes » la création de l'Ecole :

« Considérant l'utilité , la nécessité même de maintenir à Neuchâtel la
réputation qu'elle s'est acquise par ses écoles, nous pensons que la solu-
tion adoptée s'imposait. Le public en général est très attaché à toutes nos
institutions scolaires auxquelles nous devons notre renommée de « Neu-
châtel , ville d'études ». Si nous avions refusé la création de l'Ecole suisse
de droguerie , le.s réactions de l'opinion publique eussent certainement été
véhémentes. Enfin , il convient aussi de mettre en évidence l'apport éco-
nomique incontestable des élèves durant leur séjour à Neuchâtel , cela sans
négliger celui des patrons droguistes qui viendront certainement dans
notre ville suivre les cours de perfectionnement prévus. Nous ne doutons
pas que les espoirs mis dans la nouvelle Ecole suisse de droguerie seront
pleinement j ustifiés. Ils contribueront , d'une part , au perfectionnement
toujours plus accentué et touj ours plus nécessaire d'une profession
importante en Suisse, en même temps qu 'ils doivent assurer, d'autre part ,
à Neuchâtel le renom dont elle bénéficie dans les milieux les plus éten-
dus. >

Nous ne saurions conclure autrement.
Q. B.
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FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 8
Jean JOSEPH-RENAUD

Ses agents , choisis parmi les meil-
leurs de ceux qui se sp écialisent
dans la police privée , ne se remar-
quaient p lus par la taille énorme de
leurs souliers et la crasse de leur
linge ; ils semblaient des gentlemen.

Un an après , rue Charles-Laffite,
à Neuilly,  une comtesse espagnole
était assassinée. Toute sa for tune ,
en billets de banque et t i tres au por- I
leur avait disparu. La police arrêta
un jeune  homme dont le.s parents ,
de riches industr ie ls , engagèrent les
services de Lodès. En quel ques
jours , celui-ci sou t in t  victorieuse-
ment une thèse complètement diffé-
rente de celle de la police. Il prou-
va , jus qu 'à l 'évidence , que le meur-
tre avait  eu lieu trois heures p lus
tard que l ' ins t ruc t ion  o f f i c i e l l e  ne
le p ré t enda i t  ; il fourn i s s a i t  a ins i  à
l'accusé un al ibi  indiscutable .

Il prouva ainsi que l'assassin était
un chauffeur  emp loy é peu de temps
aup aravant  par la comtesse ; un
gaillard brun , sournois , qui avait
disparu au lendemain du meurtre
— et que , d' ailleurs , la Sûreté ne
retrouva pas...

Cette a f f a i r e , dont les journaux
furent r em p l i -- , donna encore une
publicité considérable à Lodès. Et

il transporta ses bureaux avenue
Wagram.

Il était maintenant une célèbre
personnalité parisienne , caricatu-
rée dans la presse et plaisantée
dans les revues de music-hall.

On le voyait aux courses , aux
vernissages , aux premières. Il s'ha-
billait chez de grands tailleurs. Le
Brummel de la police privée !

— Voyons , Dutilloy, et vous , Al-
lain , s'écria M. Dourialle , vous
n 'êtes pas des petits j eunes. Vous
êtes des anciens. Vous aussi , mon-
sieur le commissaire , vous avez des
cheveux gris. Rappelez-vous quand
Lodès étai t  à la Sûreté. Il n 'écli p-
sait personne. C'était un agent mé-
diocre.

— Evidemment , chef... Il s'est ré-
vélé depuis qu 'il est chez soi et qu 'il
a un boulot à son compte , répon-
dit Du t i l l oy ,  qui , lui , avait  une vive
sympathie  pour Lodès. Mais ça ar-
rive qu 'un homme ne fai t  pas
grand-chose parce qu 'il n 'a pas l'oc-
case. Et puis , tout à coup, parce que
l'occase est ven ue , le voilà part i
au succès , et tout ce qu 'il accroche
réussit.

— Je n ai pas eu de rapports
nombreux avec Lodès , quand nous
étions ensemble , quai des Orfèvres.
Il m 'a paru inst rui t .  Il doit lire
beaucou p car il parle comme un
curé en chaire. C'est peut-être ce
qui lui a serv i, dit Allain sur un
ton qui montrait qu 'il n 'éprouvait
pour Lodès qu 'une de ces sympa-
thies indiff érentes qui n'engagent
à rien.

— Enf in , téléphonez-lui que je
l' attends ici en qualité de témoin.
On dit qu 'il a trois autos : ça ne le

dérangera pas beaucoup de venir
immédiatement ! Précisez bien : en
qualité de « témoin », afin qu'il
n'aille pas dire dans la presse que
nous avons sollicité ses conseils.

Le secrétaire du commissaire
sortit. Quelques instants après , on
l'entendit exécuter l'ordre.

— A propos de la presse , qu'est-
ce que nous allons dire aux repor-
ters , chef ? demanda Allain. Vous
pensez s'ils vont en pondre des co-
lonnes à propos des fleurs sanglan-
tes, du losange et cle l'encens et des
deux idoles !

— On ne va pas tout de même pas
nous bourrer le crâne avec ces his-
toires de sorciers nègres qui assas-
sinent à distance , ni de ces idoles
qui fichent la poisse. Je ne sais pas
ce qui se passe au Gabon , mais ici
les bandits ne travail lent  que de
près , et les bonnes femmes en bois ,
on s'en fiche !

La porte s'ouvrit devant Mlle
Fanny et Jean Chalonnat , trè.s p âle ,
et dont  les lèvres t rem blaient .  Malgré
l 'émotion , ses trai ts  expr imaient  en-
core une vive énergie. Il tournait
dans ses mains , nerveusement , son
vieux feutre.

—• C'est M. Jean... M. Jean Chalon-
nat , d i t  Fanny. Il vient  d' arriver
juste comme on t ranspor ta i t  le corps.

Il y eut un silence de quelques
secondes. L'atmosp hère se chargea
d'anxieuse expectative. Un premier
rôle venait  d'entrer en scène.

M. Dourialle , les deux inspecteurs
et le commissaire prirent ensemble,
un air ext rêmement aimable.

— Asseyez-vous donc, monsieur
dit M, Dourialle.

Fanny poussa un fauteuil vers le

neveu de la victime. Et sans y être
invitée , elle s'assit aussi , dans un
coin.

M. Dourialle enleva son lorgnon , le
remit , et , d'une voix qui affectait
l'indifférence :

— D'abord , monsieur , toutes mes
condoléances pour la perte cruelle
que vous venez de subir... Je vais
maintenant vous demander quelques
renseignements susceptibles cle nous
aider dans notre tâche, qui est d i f f i -
cile. Quand vous êtes venu , hier soir ,
rendre' visite à votre oncle , vous
n'avez rien remarqué d'anormal au-
tour cle la maison ?

— Absolument rien , monsieur , La
rue était à peu près déserte... Il en
était de même quand , vers minui t  et
demi , je suis revenu.

— Ah ! vous êtes revenu , vers
minui t  et demi ?

— Oui... Je désirais causer avec
mon onole quelques instants. En
effet , quoique mon oncle se soit
toujours conduit  paternellement à
mon égard , je n 'étais pas admis
dans son i n t i m i t é , pour certaines
raisons de famille.  Mais je trouvai la
maison obscure et silencieuse...
.T'étais arrivé trop tard. Quand mon
oncle avait du monde , d'ordinaire
on restait plus longtemps et , quel-
quefois , jusqu'à une heure avancée
de la nuit. Cette fois-ci , mon oncle
était déjà couché, et les domestiques
étaient dans leurs chambres , puisque
je n 'aperçus aucune lumière. Je me
retirai donc.

Jean parlait  lentement, d'un ton
peut-être plus las qu'ému.

— Vous êtes rentré chez vous im-
méliatcmcnt , je suppose ?

— C'est-à-dire que j'ai repris im-

médiatement le chemin de chez moi,
J'habite à la porte Maillot , rue Bru-
nel , numéro 11 ter. Je suis rentré à
pied.

Dutilloy et Allain notèrent l'a-
dresse .

— Vous n 'avez rencontré en che-
min personne cle votre connaissance?

— Non , monsieur. A cette heure-
là !

— Pouvez-vous nous dire si le
coffre-fort de votre oncle contenait
des valeurs importantes ?

— Il m'est impossible de vous
renseigner avec exactitude , monsieur.
Je n 'étais guère au courant des affai-
res de mon oncle . Je crois qu 'il met-
tait  plutôt  ce qu 'il possédait de pré-
cieux dan.s un coffre qu 'il avait au
Crédit Foncier.

— Est-il indiscret de vous de-
mander de quoi vous désiriez lui
parler hier soir ?

Le jeune homme répondit avec
froideur :

— Oui , monsieur, c'est indiscret.
Mais après tout , je peux bien vous
dire que si je désirais voir mon on-
cle, c'était af in  de le prier de m'a-
vancer cle l'argent. Je suis engagé
par une exp lo i t a t ion  forestière , en
Franche-Comté. Mais je n 'entre en
fonctions que le mois prochain. Je
me trouve fort gêné. Mon oncle était
mon seul parent.

— Pourt ant , la sœur de M. Cha-
lonnat ?

— Je viens de vous dire , monsieur ,
qu'en dehors cle mon oncle , je n'ai
pas de famille...

Entre le je une homme et sa tante ,
il existait évidemment une bonne
haine.

M. Dourialle remit son lorgnon et

regarda fixement M. Jean Chalonnat,
mais il ne trouva à dire que :

— Votre oncle, avait-il, à votre
connaissance quelque ennemi ?

— Non , je suis certain qu 'il n'a-
vait pas d'ennemis...

Une voix forte, légèrement nasale,
s'écria :

— Vous vous trompez, monsieur !
Votre oncle avait des ennemis.

Toutes les tètes se tournèrent vers
l'angle où cette voix venait de se
faire entendre.

Il y avait là un homme large
d'épaules, roux , au nez pointu , aux
yeux vifs , qui venait d'entrer silen-
c i eusemen t .

Il était vêtu avec cette élégancft
« riche » que donnent à n 'importa
qui le tailleur à la mode et les che-
misiers et bottiers coûteux : chemise
de soie, gants clairs, souliers sou-
ples. Son veston faisait aux hanches
de remarquables godets.

Mais l'épaisse carrure, les mains
fortes et une façon militaire de
marcher, de se tenir rappelaient aus-
sitôt les couloirs de la Préfecture de
police.

— Bonjour , Lodès ! dit M. Dou-
rialle .

Les mains se tendirent avec plus
ou moins d'effusion vers le nouveau
venu qui continua , d'une voix un peu
chantante  et nasale , avec une remar-
quable facilité d'élocution :

— Oui, Monsieur Jean Chalonnat ,
votre oncle avait des ennemis, et,
malheureusement, ils étaient redouta-
bles, ainsi qu'ils ne l'ont que trop
prouvé.

(A suivre.)

Tragique énigme



Une motion mexicaine
pour résoudre le problème des
prisonniers de guerre en Corée

Une motion mexicaine en relation
avec d'armistice qui se discute en
Corée, a été présentée au Secrétaire
général des Nations Unies.

Réduite à ses termes essentiels et
par conséquen t susceptible 'd'être
modifiée d'accord avec Des opinions
das autres membres de l'O.N.U.,
cette iniikiactive pourrait avoir tues
bases suivantes :

Les pris onni ers de guerre des
deux parties qui auiraieint exipriimé
volontairement le désir de retourner
dans 'leur pays d'origine, feraient
l'objet d'un échange. En ce qui con-
cerne les anilines prisonniers , chaque
Etat membre des Nations Unies çjui,
le cas échéant , aurait approuvé l ' in i -
tiative , s'engagerait à recevoir dans
sou territoire mn nombre proportion-
nel de iceux-oi, étant bien entendu
Cfue les autorités de ces Etats accep-
teraient de leur accorder le statut
d'immigra nt , aux termes duquel ils
seront autorisés à travailler.

Lorsque la situation sera redeve-
nue normale en Corée, des gouver-
nements d'origine garantiront et
donneront les facilités nécessaires
a<ux prisonniers pour leur retour im-
médiat et il en serait de même dans
le cas des ¦réfugiés qui , même si cette
condition ne s'est pas réalisée, ma-
nifesteraient Heur volonté de retour-
ner dans leurs nays d'origine. Dans
ce cas, les Nations Unies leur don-
neraient les moyens de réaliser leur
désir.

Il existe plus de trafiquants
que d'intoxiqués

Le problème de la drogue en France

M. Ribeyre, ministre français de
la Santé publique et de la Popula-
tion, vien t de proposer, lors d'un
récent Conseil des ministres, de nou-
veaux textes de loi destinés à ren-
dre plus efficace la lutte contre le
trafic des stupéfiants. Ces lois doi-
vent renforcer celle de 1845 sur le
contrôle des substances vénéneuses
ainsi que les divers textes qui l'ont
modifiée depuis cette date.

De par sa situation géographique ,
la France est le terme ultime du
chemin suivi par l'opium brut , im-
porté frauduleusement de Turquie ,
d'Iran ou de Yougoslavie , Les spé-
cialistes de ce trafic , presque exclu-
sivement méditerranéen , procèdent
dans des laboratoires rudimenlaires
à la transformation de l'opium brut
en morphine-base, puis en morp hi-
ne, et enfin en héroïne. Ces produits
son t ensuite exportés vers l'Am éri-
que du Nord ou du Sud à des prix
fabuleux. On estime que ces labora -
toires clandestins ont fabriqué plus
de 500 kg. d'héroïne en France , cette
année, écrit Guy-G. Walrand dans
le « Figaro ».

L'héroïne vaut trois fois
son poids d'or

L'héroïne vaut 3600 dollars le ki-
lOj c'est-à-dire l'équivalent de trois
kilos 'd'or.

Les services spécialises estiment
le nombre des intoxiqués en France
à 1500 personnes.

On voit cpii e ce chiffre n'est pas
alarmant. De plus, 65 % de ces toxi-
comanes sont -d'origine thérapeuti-
que.

Le problèm e en France, on le voiti
est loin d'avoir la gravité qu'on lui
connaît aux Etats-Unis, où des mil-
liers de personnes, dont un grand
nombre de jeunes gens, sont désin-
toxi quées chaque année dans des hô-
pi f n u x  spécialisés.

Mais qu 'est-ce qu 'un intoxi qué ?
C'est celui qui prend des drogues

susceptibles de donner :
1° un invincible désir ou besoin

de continuer à en consommer et de
se les procurer par tous les moyens ;

2" une tendance à augmenter lés
doses ;

3" une dépendance d'ordre psychi-
que et parfois physique à l'égard cle
leurs effets.

« Cette définition est celle de
l'Organisation mondiale de la sain-
te. »
Les stupéfiants synthétiques
remplacent de plus en plus

les dérivés de l'opium
Ces drogues sont aussi appelées

« stupéfiants ». Ce sont des produits
qui sont inscrits au tablea u B du
code de la phairanacie et qu'on peut

repartir en quatre grandes catégo-
ries :

1° L'opium brut et ses dérivés
morphine et héroïne ;

2" la coca qui donne la cocaïne ;
3" le chanvre indien ou haschich

et ses analogues, le kif et la mari-
juana ;

4" les stupéfiants synthétiques :
la pethidine et la méthadone.

Mais la législation et la réglemen-
tation française ignorent les toxi-
comanies en « soi ». Aussi, ne punis-
sent-elles que les cas de toxicomanie
commis à la suite d'infractions à la
réglementation des stupéfiants com-
mises par les toxicomanes. En effet ,
la définition de l'O.M.S. peut englo-
ber le.s effets toxiques de l'alcool
et du tabac , ce qui n 'entre pas dans
les possibilités des conventions de
Genève et qui , d'autr e part , créerait
des complications' légales considéra-
bles dans un pays où la consomma-
tion cle l'alcool est la plus forte du
monde.

Etant donn é la sévérité de cette
réglementation , tôt ou tard , pour
satisfaire leur éta t de besoin , les in-
toxiqués sont appelés à commettre
des déEits.
;' L'année dernière, 687 cas ont fait

l'objet d'enquêtes. On peut cons-
ta t er un nombre à peu près égal
d'hommes et de femmes d'un âge
moyen de 32 à 35 ans, don t 65 '%
étaient des intoxi qués thérapeuti-
ques.

Les stupéfiants utilisés se répartis-
saient ainsi : héroïne , 35,1 % ; mor-
phine , 28,2 % ; eubine , 11,5 % ;
opium fumé, 9 % ; pethidine, 7,5 %;
laudanum , 4 ,4 % : cocaïne, 3 % ;
chanvre ind i en , 1,2 %.

On le voit , la cocaïne a presque
comnlètement disparu , alors que les
stupéfiants synthéti ques sont de plus
en nlus utilisés. Quant au chanvre
indien ,  il est fumé exclusivement
par le.s Nord-Africains quii le reçoi-
vent d'Afriqu e du Nord.
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Les Anglais ont droit à 56 grammes
de beurre par semaine

L'AUSTÉRITÉ OUTRE-MANCHE

La plupart des denrées alimentaires sont encore rationnées

On ignore souvent cpie bien des den-
rées alimentaires sont touj ours ration-
nées en Grande-Bretagne. Actuellement ,
tes Anglais ont droit à deux .œufs par
persou.uu et pur semaine, k 42 grammes
ile fromage, à 228 gi-amimes de sucre
et à 5G grammes du lieuri -e , par semnii-
ne également. Le lard et le thé sont
encore rationn és. Quant à la viande ,
elle l'est aussi et l'on n 'en peut man-
ger qu 'un jour sur sept pratiquement .

On admet que si le i-ationinement est
maintenu c'est à cause de la rareté
des devises étrangères, qui oblige la
Grande-Bretagne à HoBUfter ses impor-
tations. Comme on ipei.it s'en douter, le
marché noir existe et se ip ra.tj iq.ue mê-
me ouvertement , en particulier pour
les œufs et même pour la viande.

L'Etat central ise les achats (hnlk
bnyi'iig) et exerce unie forte pression
sur les p Ax soit pour la viande , soit
pour le lard et les œufs. Cette pression
est teille que ¦parfois les pays fournis-
seurs refusent de vendre ou livrent de
la marchandise de deuxième ou troi-
sième qualité, comme cela s'est pro-
duit aveo le Uaiiej uiu-k pour le lard .

Un des slogans du parti conserva-
teur, avant son retour au pouvoir , étaitla suppression de ce systèm e d'achat .Le gouvernement Churchill n'a toute-
lois pu l'appliquer , pour le moment ,qu 'au bois, aux engrais, à la laine bru -te, à la gra ine et à l'huile de lin, et,tout récemment, au sucre et au café.Aussi longtemps que le problème des
devises ne sera pas résolu, ce système
restci'j i vraisemlilahlenj ent en vigueurpar la force des choses, et ie mieux nuel'on puisse espérer est de le voir dis-paraître progressivem en t, c'eaSt-à-dire
lentement .

A/o5 attlcleô et noô document* d. actualité
PÈLERINAGE PROTESTANT DANS LES CÉVENNES

Lorsqu'on descend la vallée du
Rhône, c'est à Pont-Saint-Esprit
qu 'on quitt e la route d'Avignon pour
prendre , à droit e, celle d'Uzès et
d'Anduze, où l'on s'engage dans la
vallée du Gardon , étroite, bordée de
collines rocheuses. En ce début de
septembre, la rivière , glisse, non-
chalante , verte et bleue , incrustée
d'or au coucher du soleil , entre les
bancs de roseaux , les buissons de
Chêne-vert et les pins rabougris. De
temps à autres, une magnanerie
abandonnée , aux baies arrondies , y
réfléchit ses murs roses.

• De Saint-Jean-du-Gard où notre

f

ilte escouade de l'Eglise de Colom-
er a passé la nuit , accueilli e —
ee quelle cordialité ! — dans les

Foyers protestants de la ville , nous
nous dirigeons , au matin de ce di-
manche 7 septembre , vers le mas
Soubeyran où se tiendra l'assemblée
annuell e du Désert. De toutes les
provinces de France et des pays voi-
sins , les descendants des Huguenots
affluent . Au pied de la colline qu 'il
faut escalader pour pénétrer dans le
vaste cirque du Gardon de Mialet ,
une centaine de cars s'alignent , des
milliers d'autos portant plaques
françaises , belges, hollandaises , suis-
ses , anglaises et italiennes , d'innom-
brables motocyclettes , bicyclettes et
vélomoteurs. En longues files , par
les sentiers rocheux, chargée de
pliants , de cabas, de manteaux, la
foule grimpe vers les hauts lieux.
Au débouché de notre chemin , tiens!
les voitures de Radio-Berne et de
Radio-Lausanne ! Elles achèvent
leurs installations.
i Abritée d'une châtaigneraie aux
troncs tourmentés par le mistral , une
vaste esplanade servira cle temp le.
Elle domine le cirque où se blottit
cet agglomérat de bâtisses aux pier-
res apparentes , vêtues de pampres
et de figuiers , qu 'est le mas Soubey-
ran. Dans sa partie la plus haute ,
une chaire est dressée. Une de ces
vieilles chaires du désert aisément
démontables , aisément dissimula-
ntes , au fond d'une charrette. Grou-
pe à groupe , sans laisser de vides ,
ainsi que le recommandent , avec
l'accent du Midi les amplificateurs
suspendus aux vieux troncs , les pè-#lerins s'installent sur l'herbe. De
partout l'on s'appelle , l'on s'inter pel-
le. ; sous chaque châtaignier , des
amis , des parents se retrouvent , se
donnent l'accolade , rient et bavar-
dent clans ce parler chantant qui tout
à la fois nous dépayse et nous pa-

rait familier. On dirait d'une gran-
de, d'une immense famille qu'unit
la même foi.

r*j ,<-¦«/ I-*J

Soudain , le silence. Un silence
quasi miraculeux , car , à cette foule
méridionale , exhubèrante , se mêlent
nombre de curieux . Là-bas, la clo-
che du mas s'est mise en branle et
voici venir le cortège des pasteurs.
Ils se groupent autour de la chaire
tandis que, conduites par la Chorale
de Mialet , quinze mille voix enton-
nent un psaume.

Chaque année , en souvenir des
baptêmes clandestins célébrés autre-
fois dans les grottes et les granges
du Désert, l'on baptise , au début du
culte solennel de septembre , les
nouveau-nés des hameaux voisins.
Et les noms de famil le  en ou, en ac ,
qui résonnent entre les paroles sa-
cramentelles, les engagements pris

Vue générale du mas Soubeyran .

par les parents et les vagissements
des tout-petits sont ceux-l à mêmes
que portèrent les martyrs des dix-
septième et dix-huitième siècles.

Le pasteur Pellegrin , de Montpel-
lier , monte en chaire pour pronon-
cer l ' invocation , la confession des
péchés , les promesses de grâce. U
prêche sur le mot d'ordre de la jour-
née : « Celui qui voudra sauver sa
vie la perdra... » Entre les troncs,
je vois bouger sa robe noire , son ra-
bat blanc, cette robe et ce rabat qui
coûtèrent autrefois la vie à tant de
prédicants du Désert. Au-dessus de
moi , les larges feuilles des châtai-
gniers bruissent clans la brise. Re-
cueillie , la foule semble retenir son
souffle. Et là-haut , à la courbe douce
¦des collines , de petits nuages blancs
glissent dans le ciel d'indigo.

Debout main tenant , l'assemblée
entonne le choral de Luther. Puis ,
l'oraison dominicale prononcée , le
prédicant nous invite à la table
sainte. Huit ministres nous atten-
dent , placés deux à deux à la sortie
des allées que tracent de légères bar-
rières blanches, pour nous offrir ,
dans les vieux plats et les coupes
d'étain du Désert , le pain et le vin.
Lentement la foule monte et passe
de droite à gauche tandis qu 'alter-
nent les paroles bibliques , lues du
haut de la chaire , et les psaumes de
l'assemblée. Comment t raduire  avec
des mots l'émotion d'une telle céré-
monie ? Quel fidèle communia ja-
mais dans un temp le p lus beau. Il
y a de grandes heures dans la vie.

Nos hôtes de l'Eglise de Mialet
avaient cependant songé aussi aux
nourritures terrestres. Au mas Sou-
beyran , sur une terrasse ombragée
de vigne , une longu e table est dres-
sée pour les Suisses. Et le repas ,
véritabl e festin , comporte toutes les
spécialités du pays , depuis le miro-
ton aux olives, arrosé de vin rosé,

jusqu 'aux figues du de.ssert, rondes
et chaudes encore du soleil cévenol.
Nos voisins de banquet sont les pas-
teurs qui ont officié le matin et les
orateurs de la fête commémorative
de l'après-midi : le professeur Léo-
nard , de l'Ecole des hautes études ,
et M. Gabriel Puaux , ambassadeur de
France , prési dent cle la Société du
protestantisme français.

Sous les châtaigniers où , toute
fleurie de robes claires et de para-
sols, ila foule se masse une seconde
fois , le savant historien de la Sor-
bonne nous entretient de la guerre
des Camisards dont on célèbre pré-
cisément le 250me anniversaire et de
leurs chefs : Roland et Cavalier. Ce
Cavalier — rappelons-le en passant
— qui , écrasé avec les siens par les
troupes royales , gagna notre pays,
en septembre 1704. Descendue de la
Chaux-de-Fonds, la petite troup e

s embarqua a Cortaillod pour Yver-
don d'où elle pensait gagner le Lé-
man et la Savoie. Partout le dénue-
ment de ces hommes , leur courage
et leur foi éveillèrent l'active sym-
pathie de nos populations, et cela
malgré les plaintes et les menaces
de l'ambassadeur de France, à So-
leure.

Quant à M. Gabriel Puàux, il rap-
pela , avec autant d'élégance que de
connaissances et de lectures, la fon-
dation du musée du Désert par son
père , Frank Puaux et par l'ami de
celui-ci , Edmond Hugues. Passion-
nés tous deux de l'épopée hugueno-
te , ils étaient montés un jour , par
un sentier de Camisards , jusqu 'au
mas Soubeyran , clans l'espoir d'y re-
trouver la maison de Pierre Laporte ,
dit Roland. Un vieillar d solitaire , le
dernier des Laporte , y vivait pauvre-
ment. U ne fit pas difficulté pour
leur vendre sa masure. Réparée , re-
blanchie et agrandie , elle devint le
musée du Désert , inauguré en 1911.
Le bât iment  comporte aujourd'hui
quatre salles qui portent les noms
des princi paux mart y rs pour la foi.
La salle Rolland est quasiment intac-
te , avec la grande cheminée fami-
liale , le mobilier rusti que , les cui-
vres d'époque, la vieille Bible des
Laporte et , dans le placard aux pro-
visions , la cachette où le chef se
gliaSsait durant  les perquisitions.
C'est dans ce musée — faut-i l le
rappeler aux Neuchâtelois ? — que
se trouvent les grandes compositions
de l'excellente dessinatrice que fut
Jeanne Lombard , représentant des
scènes de la vie huguenote au Dé-
sert.

Comme nous sortions de cette vi-
site, le soleil incliné caressait les
« drai l les  » des collines cévenoles.
La foule s'était  écoulée. Sous ses tui-
les roses, le vieux mas rentrait dans
le silence du souvenir.

Dorette BERTHOUD.

UNE ASSEMBLÉE AU DÉSERT
Bien qu'ayant perdu son procès

Notre correspondan t de Rome
nous écrit :

La Maison de Savoie a gagne son
procès contre l'Etat italien , mais
elle n 'est pas encore rentrée en pos-
session cle ses biens , et certains pen-
sent que bien du temps pourrait se
passer encore , ou même que la perte
pourrait être définitive. A la vérité
la question a fait un pas discret
mais décisif le 6 août dernier. Ce
jour-là exp irait le délai d'ultime re-
cours de l'Etat italien contre la sen-
tence qui lui donnait tort. La jour-
née s'écoul a tout entière sans que
les huissiers vinssent annoncer le
dép ôt de Ja cause en cassation. Et
dès lors, la sentence est acquise,
exécutoire.

Les biens de la couronne
Il s'agit de biens évalués à une

somme variant entre 7 et 8 milliards
de lires — soit une cinquantaine de
millions de francs suisses. Rappe-
lons succinctement que la Constitu-
tion , entrée en vigueur , prévoit que
les biens des ex-souverains ita liens
seront confisqués au profit de d'Etat.

Humbert II et la reine Mariè-Jose.
¦

Mais ceux des princesses, leurs fil-
les, ou d'autres collatéraux , ne sont
pas touchés par cett e mesure.

Or la Constitution n 'entra en vi-
gueur que le 1er janvier 1948. Vic-
tor-Emmanuel III mourut le 28 dé-
cembre précédent , et selon le droit
italien un cinquième seulement cle
sa fortune revient à son fils Hum-
bert II et peut être confisqué par
l'Etat. Telle est la thèse soutenue par
la famille des Savoie , thèse que les
tribunaux ont admise.

A la vérité, les textes légaux
étaient «i clairs que d'abord l'Etat
songea à en venir a une transaction ,
à laquelle la Maison de Savoie ne se
serait probablement pas refusée.
Mais la politique s'en mêla. Divers
partis — non seulement ceux d'extrê-
me-gauoh e qui voulaient mettre M. cle
Gasperi dans l' embarras , mais les ré-
publicains, et aussi les sociaux-dé-
mocrates , qui faisaient alors partie
de la coalition au pouvoir — exer-
cèrent une telle pression sur M. de
Gasperi , que celui-ci passa outre aux
« avis » fort décourageants émis par
l'avocat de l'Etat. La partie devait
être risquée malgré les dé penses
considérables qu 'ell e imp li quait , et
qui en défin i t ive sont à la charge
de l'Et at , et par conséquent des con-
tribuables.

Après le jugement du tr ibunal , fa-
vorable aux héritier s de Victor-Em-
manuel III, on hésita longtemps au
Palais Viminal à recourir en appel.
Treize jours seulement avant l'expi-
ration du délai de recours , ce der-
nier fut présenté. La décision de la
Cour d'appel a découragé la partie
perdante. M. Vanoni , ministr e des
finances , soumit l'affa i re  à M. de
Gasperi , dont on connaît la modéra-
tion et le bon sens. C'est lui qui au-
rait décidé de ne pas laisser s'ouvrir
un troisième procès. Ceci malgré le
jeu de la politi que , qui réussit à re-
tarder d'avril au début rie ju in
l'« inscription » de la sentence , ins-
cription nécessaire pour être exécu-
toire.

Un partage difficile
Cependant , la famille d'Humbert

II n 'est pas au bout de ses peines.
On sait que la fortune de la famille
consiste en plusieurs propriétés cle
valeur et de grandeur  inégalés. Les
héritiers se sont réunis au château
de la Croë , sur la Côte d'Azur , déjà
dans l'ét é 1950 af in  d' effectuer un
partage. La question a de nouveau
été agitée entre Huimbert II et ses
sœurs et neveux lors de leur réu nion
de Montpellier , où depuis la chute
de Farouk , la reine Hélène a décidé
de se transférer.

Mais le partage n 'est pas facil e à
réaliser parce que l'Etat i ta l ien  pré-
tend m a i n t e n a n t , étant hér i t ier  à la
place d'Humbert II , au cinquième de
chacune des propriétés ex-royales. Il
en résulterait une inévitable dépré-
ciation de tout e la fortune. Car il
deviendrait  nécessaire de vendre , de
vendre tout , et donc de vendr e mal.
Peut-êtr e de vendre à l'Etat.

On conçoit dès lors que Ja famille
royale désire maintenir  l'intégrité
de chaque propriété. La question est
peut-être dé savoir si Humbert II
lui-môme a son mot à dire dans le

partage , et de faire son choix avant
que sa part ne soit confisquée. Il y
a aussi pour l'Etat un certain dan-
ger , celui que la Maison de Savoie
fasse déclarer nuls tous les actes ac-
complis par l'ancienne administra-
tion domaniale après l'entrée en vi-
gueur de la sentence de restitution.
Bref , une négociation à l'amiable
n'est peut-être pas exclue.

La villa Savoia
Les propriétés en litige — on peut

parler de litige, puisque plusieurs
personnes , physiques ou morales , les
réclament — sont avant tout la villa
Ada , nouveau nom de villa Savoia
qui fut la demeure habituell e de la
famille royal e jusqu 'à la chut e de la
royauté. C'est là que les princesses
passèrent leur enfance. C'est là aussi
que Victor-Emmanuel III reçut Mus-
solini , le matin du 25 juillet 1943
et le fit arrêter après l'entretien
orageux qu 'il eut avec celui qui était
déj à, sans le savoir , l' ex-duce. Vill a
Ada comprend 120 hectares de ter-
rain dans une partie de Rome qui
est l' une des plus belles de la capi-

tale. Actuellement le quartier est en
plein développement urbain , et le
mètre carré s'y vend 75,000 lires
(1 franc suisse = 150 lires) . Sous la

villa se trouvent de profondes cata-
combes , réclamées par le Vatican.
L'Etat a loué villa Ada à l'ambas-
sade d'Egypte pour une somme déri-
soire , 1,5 million par an. Mais on
pourrait facilement en retirer dix
fois plus. Le contrat avec l'ambassade
d'Egypte devrait expirer en 1955 ou ,
selon d'autres, en 1961.

Les membres de la famille royale
n'ont plus remis les pieds à vill a
Savoia — ou si l'on veut , villa Ada
— depuis le tragique printemps
1946, qui vit la chut e de la royauté.
La seule exception est la princesse
Yolande Calvi di Bergolo , qui fut si
frappée et attristée qu 'ell e a déclaré
qu 'elle n'y reviendrait jamais. Son
mari y revient parfois. D'autre part ,
on sait que les quatre enfants de la
défunte princesse Mafalda , femme du
prince Henri cle Hesse, Maurice
Henri , Ott o et Elisabeth vivent dans
une petite maison située en bordure
de la villa. Ils entrent parfois dans
le parc. Quant au fil s de la princesse
Yolande , Pierfrancesco Calvi , âgé
de 17 ans , M se trouve à Rome pour

la seconde fois. La première fois , il
avait fui le collège dont il suppor-
tait mal la discipline , et était retour-
né en Egypte auprès de sa grand-
mère. Pierfrancesco est revenu , et
s'est fixé à la villa Ada. Il est pas-
sionné du volant et participe à des
courses d'automobiles.

Parmi les autres propriétés de la
Maison de Savoie, citons les domai-
nes de Capocott a et de Campo Buffa-
laro (de 1400 et 800 hectares),
tous deux dans le Latium. Au Pié-
mont, le château et le parc de Pol-
lenzo (800 hectares), les villas de
Sant'Anna di Valdieri , où Victor-
Emmanuel allait pêcher la t rui te , les
pâturages de Saint-Jacques d'Entra-
que , dans la même région , et le châ-
teau de Sarre , que la famille fréquen-
ta en été de 1930 à 1940.

Reste le château de Racconigi et
son domaine. Le château est loué
par Humbert II pour une lire l'an
a l'Ordre de Malt e, tandis qu 'une
partie des terrains a été vendue par
lui aussitôt après le plébiscite défa-
vorable. Aliénations que l'Etat ita-
lien ne reconnaît pas , car la loi pré-
voit que les ventes faites par les
membres de la famill e royale sou-
mis à la mesur e de confiscation sont
illégales. Cependant , il rest e à savoir
si Racconigi tombe ou non sous le
coup de la confiscation.

Racconigi fut donnée à Humbert
par son père en 1929 à l'occasion de
son mariage. Donation reconnue par
le droit italien au .seul souverain.
Mais lorsqu 'il mourut , Victor-Emma-
nuel III n 'était plus souverain , et
car conséquent la donation devrait
être soumise à la mesure de la
« collation », qui fait confluer au
patrimoine commun après la mort
du père de famille , et en faveur des
autres enfants du défunt , -tous les
biens reçus en don par celui des
héritiers qui a été le plus favorisé
par des dons entre vifs .

Même si la Mai son de Savoie de-
vait renoncer à Racconigi (1000
hectares de terr ain très fertile), la
fortune de la famill e de Savoie se-
rait encore , comme nous l'avons
dit , de 7 à 8 milliards. A ceux-ci
viennent s'ajouter les 2 milliards
de l'assurance contractée par le dé-
funt souverain auprès de Lloyd's
de Londres.

Plejre-E. BRIQUET.

L'ÉTAT ITALIEN N'A PAS ENCORE RESTITU É
LES BIENS DE LA MAISON DE SAVOIE

Institut RICHÈME
¦8 , rue du Pommier - Tél . 518 20

DANSE
et

Culture physique
Cours d'ensemble

Cours privés
Leçons particulières

Pavillon neuchâtelois
Halle II

Délicieux filets de perche,
palées, bonclelles frites

saucisses au foie
Escargots (l'Areuse pur beurre, etc.

tr ÂU COMPTOIR SUISSE
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Fête des
vendanges
Encore disponibles

5000 à 6000
tagètes (orange)

grandes fleurs

Eric Bosshart
horticulteur, Yverdon

Tél. (024) 2 21 47

Tous les matins -|jg

COURS POUR ADULTES Pâtisserie fraîche I
Reprise des cours : Lundi 29 septembre Croissants fOUITÉS É

aux amandes _, T? K ?8
Il reste encore quelques places disponibles pour les cours suivants : aux noisettes , . . la pièce li-PBl BP j fpj

Pains sandwich i.Pièe. -.15 1COUTURE (coupe et transformations) Escargots fourrés ia P.èce -B25 I
MARDI SOIR VENDREDI SOIR ^-=* 'M

Epinards . . . ie.Mb-.55 i
PEINTURE SUR PORCELAINE Meurs . ..^ H-,90 I

LUNDI APRÈS-MIDI VENDREDI SOIR É"Tfl 5̂RlfW9i M
Prière de s'inscrire D'ICI SAMEDI MATIN AU PLUS TARD K^JwfeJgBJslJL M

MIGROS, case postale NEUCHATEL GARE, tél. 5 72 21 M , ,,  ¦ m

VOTATION DES 4 ET 5 OCTOBRE 1952

LOI CANTONALE SUR L'ASSURANCE CHOMAGE
Le peuple neuchâtelois devra se prononcer les 4 et 5 octobre 1952 sur la

loi cantonale sur l'assurance chômage, votée par le Grand Conseil le
8 juillet 1952.

Cette votation est la suite de l'aboutissement du référendum lancé par
le Cartel syndical neuchâtelois, qui veut faire supprimer la disposition
de la loi prévoyant que les employeurs membres d'une caisse paritaire
de chômage sont exonérés du paiement de la contribution de Fr. 15.— par
an et par assuré au Fonds cantonal d'assurance contre le chômage. Le
Cartel syndical estime que cette exonération représente un privilège pour
les employeurs membres des caisses paritaires et constitue une inégalité
de traitement entre caisses syndicales et caisses paritaires.

Qu'en est-il exactement ?
INÉGALITÉ ENTRE CAISSES ? ELLE N'EXISTE PAS. Aucune caisse

(publique, paritaire ou syndicale) ne verse une contribution quel-
conque au Fonds cantonal. D'autre part les caisses reçoivent du
Fonds cantonal les subventions calculées sur les mêmes bases,

i_ .u-jj .ai fixées par la loi fédérale. Pratiquement, de nombreuses caisses
paritaires ne reçoivent pas le maximum de subventions du fait

i de la prise en considération de leur fortune, constituée entre autres
par les contributions des patrons et des ouvriers. Selon l'article
43 de la loi fédérale , les subventions sont réduites pour les cais-
ses dont la fortune dépasse par assuré 25 fois l'indemnité jour-
nalière ; elles sont supprimées lorsque la fortune dépasse 40 fois
l'indemnité journalière par membre, ce qui est le cas de la plu-
part des caisses paritaires du canton.

INÉGALITÉ ENTRE ASSURÉS ? ELLE N'EXISTE PAS, car aucun
assuré ne paie une contribution quelconque au Fonds cantonal.

INÉGALITÉ ENTRE EMPLOYEURS ? ELLE N'EXISTE PAS. Tous les
employeurs doivent , dans le canton de Neuchâtel , contribuer à
l'assurance-chômage. Ceux affiliés à une caisse paritaire paient
leur contribution à leur caisse (au moins Fr. 15.— par an et par
assuré, à défaut de quoi la différence doit être versée au Fonds
cantonal). Ceux qui ne sont pas affiliés à une caisse paritaire
paient la contribution au Fonds cantonal d'assurance contre le
chômage.

Sous prétexte de supprimer une inégalité — en fait inexistante — le
Cartel syndical voudrait en créer une , effective celle-là , qui consisterait à
faire payer double contribution aux employeurs membres des caisses
paritaires.

En voulant obliger les employeurs à payer double contribution pour
. l'assurance-chômage, le Cartel syndical cherche évidemment A FAIRE

DISPARAITRE LES CAISSES PARITAIRES DE CHOMAGE. Il présume
en effet que ces employeurs, voyant leur charge passer presque du simple
au double, quitteront les caisses paritaires.

L'affaiblissement ou la disparition de ces institutions paritaires porte-
rait atteinte à la collaboration professionnelle et à la liberté d'association
des travailleurs.

POUR LE MAINTIEN DES CAISSES PARITAIRES, QUI REPRÉ-
SENTENT LA PLUS ANCIENNE EXPÉRIENCE PARITAIRE DU
CANTON.
POUR LE RESPECT DE LA LIBERTÉ D'ASSOCIATION, qui doit per-

mettre à chacun de s'assurer auprès de la caisse de son choix

Votez iji ij M
en faveur de la loi cantonale sur l'assurance-chômage.

Comité en faveur de la loi cantonale
sur l'assurance chômage.

Un saucisson...
Goûtez ceux de la

BOUCHERIE
GUTMANN

Avenue du Premier-Mars
!!¦¦¦ lia lllll l,IIIIBi n̂̂ ^M ĤHMMa«W

TAPIS
de tous
genres

B E N O I T
Malllefer 20

Tél. 5 34 69
A , l'étage

Prix d'étage
Présentation
à domicile

sans engagement
n.mu»y mm^mmmmm

ASPIRATEUR
Un superbe « Electeo-

liux » è. vendre, bas prix.
S'adresser à H. Meuret,
Seyon 38, Neuchâtel.

A vendre deux manteaux
taille 42, costume, robes,
wlndjack , paletots, Ja-
queitte et pullover laine,
souliers en daim brun,
après-skis, le tout bon
marché. Breguet 6, 4me,
à droite, tél. 5 33 85.

A vendre pour cause
de départ

Simca 9 Aronde
état de neuf. 12,000 km.
Adresser offres écrites à
K. O. 738 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un beau
LUSTRE

en bols sculpté au prix
de 130 fr. S'adresser le
soir Vleux-Châtel 19,
i-ez-de-chaUissée.

A vendre
un fourneau

« Eskimo»
aveo 6 m. de tuyaux,
une poussette

grenat, émaillée
une cireuse

« Slx-Madum ». à l'état
de neuf . S'adresser : fau-
bourg de la Gare 25, 4me
étage, gauche.

Potager à gaz
trais feux, sans four, à
vendre 30 fr. S'adresser :
Oarrels 24.

Cortège des Vendanges
A vendre

DAHLIAS
tagètes naines et géantes

Humbert. la Coudre

Belle occasion : k ven-
dre

POTAGER
à gaz de bois, avec service
d'eau chaude, émadllé
crème, état de neuf, tou-
te garantie. Paul Hum-
bert , Dime 15, la Coudre.

Deux superbes

MILIEUX
moquette laine, 2 m. x 3
m. et 2 m. 40 x 3 m. 40.
Prix très avantageux. Be-
noit, MaUtafer 20, tél.
5 34 69.

A vendre
deux manteaux

de fourrure
usagés, un balai électri-
que revisé. Bas prix. —
Adresseï- offres écrlttes à
H. L. 739 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre um :

BUREAU
ancien (trois corps) pour
cause de double emploi.
Tél. 7 51 56.

Avendre
poussette die chambre,
garnie. 45 fr. ; robe de
bal. velours noir, taille
40-42, 50 fr. ; Jeté de di-
van, tissu à fleura ; gran-
de se!Un galvanisée; drai-
sine d'enfant. Télépho-
ner au No 5 45 37.
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i: de lire avec de bonnes lunettes !
BJ I r j  Faites vérifier par la maison

fraîches du pays à Jk

L E H N H E R R  p>Omminot I
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92 \~—^0̂  ?„* jj ^ijfc^t

t r ' Gros Détail
si les vôtres vous conviennent encore l 'O'
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Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal
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TOUS NET'JTOXâOES:
—m B . m BEB B DU CRAYON Ferblanterie vitrines, fenêtres,
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tj lN ALilty. FaUes vos parquetsl S BILL rr\ /r\ F. Gross ¦»*A?SSBU
V L/ l I V  adressez-vous à la

maître teinturier MMSEYEfv « MOB >
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Installations sanitaires n CHAIGNAT

54  
mm m 0_\ Tout pour le bureau COQ-D'INDE 24 Devis

I g ^% I sans engagementl#  -*1 Tél. 51279 Tél. 5 10 56 Té| 542 04

Blanchisserie Populaire, Areuse - Tél. 6 3151
CH ARPENTERIE N%SZ ffUSSSS  ̂ i&MmmkMENUISERIE RAD |0-MÉL0 DY , =̂L
DECOPPET FRÈRES L- POMEY NEUCHATEL ELEC TR ICITEoiAl R o>7 22Evei l »- 49 . Neuchatel *cl* a "' "" - . 1 f l - .fiSe rend toujours dans votre ¦* »<-» *»»»

Tél. 5 12 67 région Saint-Honoré 5
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SERRURERIE CARL DONNER & FILS ï ïïïineufs et d occasion Toua |m]B d6 aœrttMrle et réparatl0ns 3 -»1 ZJ
1 ous prix Volets à rouleaux, sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE %™
T

Poteaux i - Tél. 5 16 17 GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77 

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Luscher 7iïB "', ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 5 12 58
i

Occasion à saisir : ex-
cellent

PIANO
format moderne, belle so-
norité, en bon état, à
vendre. Fr. 650. — , rendu
sur place avec bulletin
de garantie. Mme R. VI-
sond, Parc 12, tél . (039)
2 39 45, la Chaux-de-
Fonds.

Votre jour de L E S S I V E
n'est plus un SOUCI ! ! !
En téléphonant au No 6 30 39
vous pouvez LOUER une j

MACHINE À LAVER
diu njodèle que vous pj- éférez pour Fr. 7.—
par Jour . On livte gratuitement à domicile.
Demandez renseignements sans engagement.

Un délice ! Les tresses et talllaules de chez

AWft UfV BVB BOULANGERIE.
V m m w WW LBli ll PATISSERIE

; Porteurs ù disposition à toutes heures
Faubourg de l'Hôpital 15 - Tél. 5 20 90

CHARGEUR
BATTERIE

6 V. 1 amp.. pour moto,
45 fr. Autres types sur
demande poux auto et
garages. Bobinage en tous
genres. — J.-P. Blan-
choud , Houillères 26. la
Coudre. 
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Désirez-vous faire de la prise de vues ?
Ce vœu est facilement réalisable, car faire du cinéma-amateur est plus facile et meilleur

marché que vous ne le pensez.
Tous les cinéastes-amateurs , ou ceux qui désirent le devenir , sont cordialement invités

I 

samedi 27 septembre, à 17 heures, au CÎII6W13 AjîOllO

à la projection du film amateur 9,5 mm. :

« NOUS ET LES SAISONS »
(La vie et le travail à Lengnau) - Film 9,5 mm. Pathé, réalisé par M. Fr. Abrecht. Lengnau

Entrée libre
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j Maison des Amies
de la j eune f i l l e

PROMENADE-NOIRE 10, rez-de-chaussée

COURS DE FRANÇAIS
COURS DU SOIIt : une leçon par semaine.

Degrés Inférieur, moyen, supérieur.
COURS DE L'APRÈS-MIDI : deux leçons par

semaine. Trois degrés également.

COURS DE COUTURE
LINGERIE, RACCOMMODAGES

et TRANSFORMATIONS
INSCRIPTIONS: vendredi 26 septembre à 20 h.,
Promenade-Noire 10, rez-de-ohaïussée. Tél. 5 55 51

La maison Pathé-Amateur Genève exposera ses - 'J
appareils dans la salle de ! -j

l'Hôtel City i
dimanche 28 septembre, de 10 h. à 12 heures et ' 0
de 14 h. à 17 heures. f 0

Vous aurez l'occasion de voir et d'entendre l f
' les nouveaux projecteurs muets et sonores « son jO *
1 magnétique » et « son photographique » en for- Ors

mat 9,5 mm. , Or ,

ENTRÉE LIBRE ; :

( 7. S
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Visiteurs  du
Comptoir Suisse

Arrêtez-vous au

BAR BOUVIER !
(Halle de dégustation)S r

ë 

THÉÂTRE
Lundi 29 et mardi BO septembre à 20 h. 30

LE THÉÂTRE 52
- ' —m. présente

F L A M i J S E O
4 actes de Robert Merle d'après « Le Démon blanc i» de Webster

Spectacles des Rencontres internationales 1952
Mise en scène : Jean KIEHL

Décors et costumes : André RAMSEYER
Prix des places : de Fr. 2.85 à 7.90

Location : AGENCE STRUBIN , Librairie REYMOND
9, rue Saint-Honoré, tél . 5 44 66

LOCATION OUVERTE de 9 h. 30 à 12 h. 15 et de 13 h. 45 à 18 h. 15
m̂ÊtmmnammmmyamMmmmmjmmmmmt . Wmml lEvj i

PESEUX ¦ 26, 27, 28 el 29 septembre 1952
FES TI VA L

CHANTONS NOTRE TERRE
Evocation de chez nous par BERNARD DUBOIS
Mise en scène : M. HOSTETTLER
Direction musicale : professeur H. HAAS
Chœur : COSTUME NEUCHATELOIS
200 costumes - Chœurs ¦ Orchestre

ÎOO participants
LOCATION : ouverte au Magasin Renaud, Peseux, Tél. 8 16 16
Prix (les places (toutes numérotées) Fr. 3.—, 4.— et 5.—
Vendredi , représentation o f f i c i e l l e  - Pas de location
Samedi - Dimanche - Lundi à 20 h. précises

Salle des spectacles - Peseux
Soirées supplémentaires prévues
LOUEZ VOS PLACES D'AVANCE

FÊ TE VILLA GEOISE
SAMEDI de 19 h. à -i h.
DIMANCHE de 14 h. à 23 h.
11 h. Concert-Apéritif
3 orchestres — en attraction — le célèbre onoheotoa
« THE GIORGIAM'S » de Genève aveo lee
« 4 EVELYNES » (13 musiciens)

BALLETS sur les places du village • DANSE
Samedi bataille de confetti - Tickets d'orchestre obligatoires

^̂ ~*̂ *̂*i*i*'immmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmma
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AUTO-ÉCOLE
Enseignement théorique et pratique

A N D R E  W E S S N E R
Liserons 9 - Tél. 5 46 89

Autorisé par l'Etat

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

(COMMERÇANTS . INDUSTRIEL?
si vous éprouvez des

DIFFICULTES DE PAYEMENT
à adressez-vous en toute sécurité à personne de
i confiance. — Ecrire sous chiffres U. S. 732 au
l bureau de la Feuille d'avis. J

VOS MONTRES - VOS PEND ULES
VOS RÉVEIL S

sont répares consciencieusement à la

CLINIQUE; DES MONTRES
par F. Jacot-Rosselet

Saint-Honoré 1 (1er étage) - Neuchfitel

Une comptabilité 1
bien organisée n'est pas une charge 0pour l'entreprise. Tenue et mise à
jow..-fiar Fiduciaire Leuba & Schwarz,

JSample-Neuf 4, Neuchâtel. !

Tél. 5 76 71 j
 ̂ r

AttAlltlOll N'attendez pas la neige pour
fltllGUllUM falro R E T O U R N E R  votre
manteau d'hiver ou mi-saison chez le tailleur de la

CLINI QUE D'HABITS
Immeuble Chaussures Royal - Tél. B 41 23

RETOURNAGE : Manteaux 68.— Complets 78.—
Costumes dame 75.—

MADAME... pour vous et votre fille, adresser-vous
au TAILLEUR spécialiste, qui RETOURNE et
RECOUPE un complet de votre mari, pour vous
falre un magnifique costume, pour le prix de 88.—.
Confiez au tailleur vos vêtements à, nettoyer
ainsi que toutes Réparations et stoppages

REMISE à votre taille et transformations
de vêtements échus par héritage.

PITTELOUD, tailleur.

& 

BEAU - RIVAGE
Ses menus soignés à prix fixes
Ses spécialités de saison (gibier)

Ses assiettes « express »
à partir de Fr. 1.80

i i& l

¦ i4 > ,$S!ï>n«*-*'ï&o M

;S électrique M ]
&ultra moderne M

__\_3_m_t____ï__E______ î___ \ iSèlil'S-:-.-.- . îw&Is r
mmttf lffliSitiMmimmmmmmmmmm n iWW'.Jfc mméàUlOW\mSmt= ^at ^Sf BOZ ^ —JH

" ' " ' ¦ ESwgK JEBBOTTEWWP-uBca S

¦HBIflffi
Pî^̂ p̂siil^̂ ^̂ ^ilîia r̂a^̂ lîlliiijwlHïïmffii^ Ĥ B̂wHHHH
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Tous les jeudis

CHOUCROUTE GARNIE
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la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—

Tranche de porc
Navets au beurre

Pommes purée
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Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie. Rue J.-J.-
Lallemand 5, face au
collège de la Prome-
nade

-~f~JBÊ

Neuchatel :
Sous l 'Hôtel du Lac

A propos d études
81 votre fils ou votre

fille a des dlftCloulités en
mathématiques, pqyslque
ou chimie, conseillez-lui
des

LEÇONS
particulières

Serge Prêtre, gymnasden
de 3me scientifique. Télé-
phone 5 46 52. Profitez
des vacances 1

Four vos
! réparations

de

pendules
neuchâteloises

anciennes et modernes
Régulateurs,

Réveils
et montres
adressez-vous &

H. VUILLE
Horloger-Bijoutier

Vis-à-vis
du Temple du bas

NEUCHATEL
(Se rend à domicile)

On cherche
commanditaire

associé
pour développement de
teinturerie. Apports de-
mandés: 50,000 fr. Chif-
fre d'affaires prouvé. Of-
fres sous chiffres OPA
15023 G Orell Fûssll-An-
nonoes. Genève.

Citroën
à louer par Jour ou
pour période pro-
longée. — J.-C. Hess
Bel-Air 35, Neuchâ-
tel. t

V J
Demandez

la démonstration
des nouveaux

radios

A PORKEMaAHO
(W) SPECIALISTE
V Set.on. NEUCHATBl

Tél. 5 33 06

Réparations
de tapis d'Orient
par artiste stoppeuse.
S'adresser : Spichiger.ta.pis. Neuchâtel.

\ Tél. (036) 5 11 46.

Suisse, diplômé de l'U-
niversité de Saint-Péters-
bourg, donne

leçons
d'anglais, de russe et de
chinois. Adresser offres
écrites à A. L. 737 aiu bu-
reau die te Feuille d'avis.



La note persane
pour le règlement

de la question pétrolière
remise à l'Angleterre

et aux Etats-Unis
TÉHÉRAN, 24 (A.F.P.) — Le président

du Conseil, M. Mossadegh, a remis hier
au chargé d'affaires britannique, la ré-
ponse du gouvernement iranien à la
note commune de MM. Truman et Chur-
chill concernant le règlement de la
question du pétrole.

Quatre modes de règlement
TÉHÉRAN , 25 (Reuter). — D'après les

milieux bien informés , la réponse du
gouvernement persan aux propositions
faites dernièrement par la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis pour le règle-
ment du litige consécutif à la nationa-
lisation de la Compagnie anglo-irarienne
du pétrole, prévoit quatre modes de
règlement.

Une société américaine
rachèterait le pétrole persan

WASHINGTON , 24 (Reotter) . — M.
Hussein Makki , secrétaire général de
l'Office des pétroles nationalisés d'Iran,
a déclaré mercred i aux journalistes qu'il
a engagé des conversations avec un
homme d'affaires américain, lequel l'a
informé qu 'il pouvait constituer une so-
ciété d'un capital de 140 millions de
dollars s'occupant des transports et de
la vente des pétroles iraniens en Eu-
rope et en Asie.

M. Makki n'a pas dit qui est cet Amé-
ricain. Il a seulement précisé qu'il ne
s'agit pas d'un représentant des sept
grandes compagnies pétrolières améri-
caines.

Une confirmation
PARIS, 24 (Reuter). — Le président

de la « Cities Service Oil Company »,
M. William Alton Jones, qui1 a passé; un
mois en Iran ,sur l'invitation de ' M.
Mossadegh, a déclaré jeudi aux journa-
listes que le moment était venu de ré-
gler le conflit pétrolier anglo-iranien.
Si le conflit se poursuit, certains .Amé-
ricains devraient prendre le risque
d'acheter du pétrole persan.

Les explications de M. Nixon
( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )

« Ike » va prendre
une décision

CLEVELAND, 24 (A.F.P.). — «J'ai-
me le courage et , ce soir , j'ai vu un ..
exemple de coura"gè. J'ai vu iréfi d'êff*
hommes en péril , mais je n'en ai ja-
mais vu s'en aller et s'en tirer mieux
que le sénateur Nixon , ce soir. » C'est
en ces termes que le général Eisenho-
wer a commenté son discours à Cleve-
land , mardi soir , à l'issue de la « con-
fession » radiodiffusée de M. Nixon.

« Je prendra i ma décision , a-t-il ajou-
té, aussitôt que j'aurai pu parler au sé-
nateur face à face. >

Plus de 20,000 télégrammes!
WASHINGTON , 24 (A.F.P.). — Le di-

recteur exécutif du comité républicain
a présenté mercredi à la presse une pile
d'au moins vingt mille télégrammes arri-
vés depuis le discours radiodiffusé et
télévise de M. Nixon. Ces télégrammes
demandent  au candidat républicain à la
vice-présidence de ne pas abandonner
sa candidature.

Le secrétaire de M. Nixon a qual i f ié
de « formid abl e » la réaction du public
américain , après le discours du séna-
teur. De plusieurs points des Etats-Unis
et no tamment  de New-York, on s igna l e
un aff lux de messages qui embouteill e
•les lignes télégraphiques.

De son côté, M. Summerfie.ld , prési-
dent du comité nat ional  républicain , a
déclaré , mercredi matin , à la presse, à
Qleveland (Ohio) :

Je suis certain que le sénateur Richard
Nixon restera le candidat républicain à
la vice-présidence.

que M. Nixon, se conformant à la
pratique courante des Américains
moyens, les acheta à crédit.

La jolie Mme Nixon
apparut sur l'écran ,..,_-.,,

Le programme de télévision était
émaillé de brèves interruptions per-
mettant aux caméras de braquer
leurs lentilles sur la jolie Mme Pat
Nixon, qui dut continuer à exercer
la p rofess ion de maîtresse d'école
après leur mariage parce que c'était
nécessaire pour nouer les deux
bouts.

M.  Nixon somma ensuite ses adver-
saires d' en faire autant que lui et
d' exposer devant l' op inion publique
américaine l'état de leurs f inances
personnelles.

Le discours Nixon démontra que
le candida t républicain à la vice-
présidenc e est le meilleur acteur de
télévision que la campagn e électo-
rale ait produit jusqu 'ici.

Le sénateur
a fait preuve
d'une totale

sincérité
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Nixon f i t  preuve d'une sincé-
rité comp lète , parlant presque sans
aucune note et créant ainsi l'impres-
sion qu'il n'était pas homme à ré-
citer une leçon , mais qu 'il s'ouvrait
spontanément. Il  déclara qu'il n'a-
vait jamais eu les moyens s uf f i s a n t s
pour contracter des assurances sur
la vie protégeant même modeste-
ment sa f emme  et ses deux f i l le t tes
s'il venait à disparaître. M.  Nixon
démontra d'une manière fort con-
vaincante que sa seule richesse tan-
gible sont deux maisons, dont l' une
est le domicile familial  et l'autre ,
bien modeste , qui abrite ses parents
en Californie .  Toutes deux sont lour-
dement grevées d'hypothèques puis-

Le général Naguib ne formule
aucune objection contre le maintien

de M. Nahas à la tête du Wafd
Le ministre de l'intérieur n'est pas du même avis

Une mission militaire égyp tienne sera envoyée
p rochainement en Angleterre

LE CAIRE, 24 (Reuter) . — Le géné-
ral Naguib a déclaré mercredi que ni
lui-même ni aucun do ses représen'
tants n'a élevé d'objections contre U
nomination de M. Nahas en qualité de
membre fondateur du parti du Wafd
Si quoi que ce soit pouvait être invo-
qué contre M. Nahas, la loi lui serai.
appliquée comme à n'Importe quel an
tre citoyen.

Un porte-parole du Wafd a déclar.
dans la nuit de mardi il mercredi que
le nom de M. Nahas flgm-cra parmi
ceux des membres fondateurs.

M. Nahas af f i rme qu'aucune
puissance, sauf le peuple ,

ne saurait le chasser
LE CAIRE, 24 (Reutor) . — Le leader

wafdiste Moustafo. Naihas a publié
don® le journal wafdiste « Al Misri -
une déclaration comimentnU't la démar-
che faite potur l'étlmitfer de la direc-
tion diu parti du Wafd. La voici :

Ma canïïiamce dans le peuple et la con-
fiance d/u pejuple en moi-même m'ont aidé
pendant toute ma vie politique dans les
époques die crise. J'ai consacré ma vie tua
peuple égyptien et elle lui appartiendra
jusqu'au jour de ma mort. Selon la. vo-
lonté d'Allah, aucune puissance, sauf le
peuple, ne saurait me chasser. Puisse
Allah noua conduire à la victoire.

L'éminent chef wafdiiste Abd el Fat-
bah el Wakil a déclaré que le parti
s'était conform é à la loi et s'était ré-
organisé lui-même. La démarche du
çouvemement pour éliminer Nahas ne
saurait être interprétée que comme
U'ae tentative de supprimer les partis.

Le ministre de l 'intérieur
aurait des preuves

M. Soliman Hafez, premier ministre
adjoint et ministre de l'intérieur, a
déclaré que le conseil avait été donné
à certains partis d'éliminer certains
de deurs chefs, car le gouvernement

avait de bonnes raisons de s'opposer à
leur présence dans les partis réorga-
nisés. Le journal indépendant « Al
Ahram » a écrit mercredi que l'on re-
proche à M. Nahas divers cas où il a
abusé du pouvoir.

M. Soliman Hafez a déclaré qu'il a
en mains des preuves lui donnant le
droit de s'opposer à l'inscription de
M. Nahas dans la liste des fondateurs
du parti wafdiste.

L 'Egypte
enverra prochainement
une mission militaire

en Angleterre
LE CAIRE, 24 (Router). — L'ambas-

sadeur de Grande-Bretagne au Caire,
sir Ralph Stevenson, a eu mercredi ,
avec lo premier ministre Naguib, un
entretien d'une heure sur des questions
militaires. M. Stevenson a déclaré peu
après que l'entretien avait port é sur
le ravitaillement de l'armée égyptien-
ne en armes, en équipement, ainsi que
sur la formation d'officiers égyptiens
en Grande-Bretagne. La question du
Soudan n'a pas été "soulevée.

Après l'entretien, Naguib a déclaré
que l'Egypte enverra prochainement
une mission militaire en Grande-Bre-
tagne, où elle sera formée.

Pour la mise en jugement
public de l'ex-roi Farouk

LE CAIRE, 24 (A.F.P.) — Dans la
revue « Akker Saa », le journaliste
égyptien Mohamed el Tabei réclame la
mise en jugement public de l'ex-roi
Farouk « en raison de ses crimes révé-
lés par les enquêtes en cours».

Le publie s'arrache, d'autre part, le
iournal « Al Alchbar », qui pourauit la
publication, abondamment illustrée,
d'un, grand reportage sur lee dessous
scandaleux de la vie publique et pri-
vée de l'ex-roi.

Autour du monde
en quelques lignes
EN EGYPTE, le Conseil de la Ligue

aralj e a décidé do porter la question
palestinienne devant l'Assemblée gé-
nérale de l'O.N.U.

AUX ETATS-UNIS, la commission
sénatoriale agricole a découvert des
détournements do céréales portant sur
une somme de dix millions de dollars.M. Acheson a accusé l'U.R .S.S. de
retarder sans cesse, par un long échan-
ge de notes, la solution du problème
allemand.

EN ANGLETERRE, les diplomates
des Etats-Unis en Europe se sont réu-
nis hier en conférence il Londres.

EN CORÉE, les communistes ont
protesté contre la libération de 11,000
prisonniers de guerre nord-coréens en-
visagée par les Nations Unies.

A L'O.N .U., le médiateur des Na-
tions Unies pour l'affaire du Cache-
mire a informé le Conseil de sécurité
qu II n'avait pu amener aucune entente
entre l'Union indienne ct le Paki.stan
pour la démllltarisation de ce terri-

EN ITALIE, les milieux politiques
«Je la capitale déclarent que la visi te
«e M. Eden au maréchal Tito n'a pas
fait avancer d'un seul pouce la ques-
tion de Trieste.

La consternation
règne à Toulon

Sans nouvelles
de «La Sybille»

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
TOULON, 25 (A.F.P.) — Dans le

grand port de guerre méditerranéen, la
temps qui passe. La disparition du sous-
consternation règne et grandit avec le
marin « La Sybille » a été connue en fin
d'après-midi par les dépêches parvenues
de Paris.

A la préfecture maritime, on se re-
fuse jusqu 'ici à communiquer le moin-
dre renseignement au sujet de cet évé-
nement. On sait seulement que tous les
moyens ont été mis en action pour
repérer le submersible et que les re-
cherches se poursuivent activement cette
nuit.

A 23 h. 15, il n'était pas possible de
recueillir une quelconque précision sur
les fonds sous-marins où peut reposer
l'épave avec les quarante-huit hommes
qui se trouvent à son bord et parmi les-
quels on compterait une vingtaine de
Toulonnais.

« La Sybille », qui participait, à une
cinquantaine de kilomètres des côtes
provençales, à des manœuvres placées
sous la direction du vice-amiral Pothuau ,
commandant en chef de l'escadre de la
Méditerranée , a, selon des informations
non confirmées, effectué sa dernière
plongée dans le courant de la matinée.

Treize morts dans
un accident d'aviation

près de Saigon
SAIGON, 24 (A.F.P.) — Treize offi-

ciers ont trouvé la mort et un a été
grièvement blessé mardi matin dans un
accident d'avion survenu à proximité
du village de An Nhon Xa, près de l'aé-
rodrome de Saïgon-Tansonnhut , d'où
l'appareil, un « Privateer », de l'aérona-
vale, venait de décoller.

On ne sait encore rien sur la nature
et les causes de l'accident , au sujet du-
quel une enquête est ouverte.

YVERDON
Issue mortelle

M. Ernest Rigo, âgé de 72 ans, qui a
été victime d'un accident de bicyclette
vendredi dernier à la sortie d'Yverdon ,
est décédé hier matin à l'hôpital d'Yver-
don.

Violente collision
(c) Hier matin à 8 h. 45, deux autos
yverdonnoises sont entrées en collision
sur le pont de Gleyres. Les dégâts ma-
tériels sont importants.

YVONAND
Un cycliste renversé

par une auto
Mardi matin , un accident de la circu-

lation s'est produit sur la route canto-
nale, au-dessus dTvonand , près de
l'Asile des vieillards.

Un pensionnaire de l'asile , M. Charles
Ponnaz , âgé de 56 ans , devait aller , à
vélo , faire des commissions au village.
Au moment où il débouchait sur la
grande route , il a été renversé par l'au-
tomobile d'un commerçant yverdonnois
montant  sur Bovray.

• Un médecin , mandé d'urgence, ordon-
na le transfert du blessé à l'Hôpital
d'Yverdon. M. Ponnaz souffre d'une
fracture du pied gauche , de contusions
diverses et de plaies à la tête.

i :
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MORAT.

,0; jaait semaine aerniere, M. Josepn
Weiss , 59 ans, charpentier à Meyriez,
était occupé sur l'échafaudage d'une
maison en construction à Morat ; il fit
une chut e de quatre mètres , ce qui lui
occasionna une forte commotion céré-
brale , mais sa vie n 'est heureusement
pas en danger.

Un charpentier fait
une chute

/-.. I T a  :_ _  J î i_ . _ W T ,.

Observatoire de Neuchâtel. — 24 sep-
tembre. Température: Moyenne: 1.1,9;
min.: 6,8; max.: 17,8. Baromètre: Moyen-
ne: 723.2. Venit dominant : oalme. Etat du
ciel: Clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

. Niveau du lac du 23 sept, à 7 h. : 429,20
Niveau du lac diu 24 sept, à 7 11. : 429.21

Observations météorologiques

Les sp orts
BOXE

par k.-o.
Devant une foule record s'est déroul é

mardi soir , à Philadelphie, le combat
pou r le titre de champion du monde des
poids lourds, entre Marciano et Wal-
cott.

Marciano , qui avait pris un net avan-
tage sur son adversaire pendant les dix
premiers rounds, se fit contrer par le
« vieux » Walcott aux l lme et 12me
rounds , tant  et si bien que le challen -
ger, ébranlé, n'en menait  pas large et
donnai t  l'imipression d'être au bout du
rouleau.

Au 13me round, le Blanc réussissant
un «une-deux » d'une violence inouïe
envoya le Nègire au tap is.

Par cette victoire , Marciano remporte
le titre de champion 1 du monde. Rap-
pelons que Rocky Marciano , fils d'émi-
grés italiens aux Etats-Unis , est le seul
Blanc qui, depui s quinze ans , a rem-
porté le titre dans cette catégorie.

Fin de la suprématie noire
chez les poids lourds

Marciano a battu Walcott

| VALLÉE DE lfl BHOYE |
lies vendanges

(sp) Les vignerons de Font et de Châ-
tillon ont commencé hier la vendange.
Elle se terminera aujourd'hui déjà. La
quantité n'est pas aussi réjouissante
que l'année dernière, mais la qualité est
bonne.

(c) Deux nouvelles étables son t conta-
minées à Fregiécourt, où l'épizooti e
s'était déclarée la semaine dernière. Le
bétail a été amené à Berne pour y être
abattu. • •: .

IJa fièvre aphteuse

Deux gros incendies
100,000 francs de dégâts

(c) Dans l'après-midi de mercredi , le
feu a pris, à Cornol. dans la maison
appartenant à M. Paul Cattin, pendant
l'absence du propriétaire. L'habitation
contiguë, contenant une grange, s'est
également embrasée très rapidement.

La pompe automobile de Porrentruy
est venue sur place. Malgré une énergi-
que action de secours, les deux immeu-
bles ont été détruits. On n'a pu sauver
que le bétail et un peu de mobilier.

Au cours de l'après-midi, le feu a en-
core pris à Gloveljey, où deux maisons
avec rural ont également été détruites.
Les pompiers étant soit aux champs
soit en fabrique, il a été difficile de les
rassembler. La pompe à moteur de
Bassecourt est venue sur les lieux.

Les deux maisons ont été complète-
ment détruites. On croit que la cause
du sinistre est due à des étincelles qui
ont jailli d'un moteur à mazout action-
nant une batteuse.

L'une des maisons appartenait à un
veuf , père de onze enfants.

Les dégâts dépassent 100,000 francs.

| JURA BERNOIS

Un odieux agresseur arrêté
Um individu, soupçonné d'avoir atta-

qué, chez elle, Mlle Hélène Froidevaux,
habitant une maison isolée entre les
Eniibois et Muriaux, a été arrêté. Il nia
énergiquement, mais la police, pour-
suivant son enquête, finit par établir
que le soir du drame, il avait volé un
vélo à la Chaux-de-Fonds, poux rentrer
à Saignelégier ; sur le chemin du re-
tour, il a perpétré son forfait . Le dé-
tenu, devant les preuves fournies par
les enquêteurs, a finalement avoué être
l'auiteur de cette lâche agression.
Il s'agit d'un nommé Willia m Pesse,

né en 1921, de Grolle (Fiùbourg), em-
ployé de la compagnie des chemins de
fer jurassiens depuis avril 1952. W. P.
est un -récidiviste qui avait été con-
damné à Fribourg, en 1951, à une an-
née de prison avec (sursis pour tentati-
ve de viol.

MURIAUX

Prévisions du temps. — Nord dea Alpes :
Brouillards matinaux en plaine. Ciel d'a-
bord serein, ensuite légèrement nuageux.
Journée douce. En montagne vent d'ouest
se roniorçant.

Pour améliorer la situation de la b&-
lance des paiements, le gouvernement de
C'3yl«n vient d'imposer une nouvelle res-
triction sur les Importations en prove-
nance des pays non sterllngs. Ces mesures
frappent notamment les importûitlonj s en
provenance cle France, de Suisse, d'Italie,
d'Autriche, de Belgique, diu Danemark et
d'Allemagne, Importations qui seront do-
rénavant soumises à licence.

L?s principaux produits touchés par ces
mesurés ccœprennemt: les textiles de co-
tem et cle laliie, l'horlogerie , les véhicules
à moteur, la bière et les spiritueux,

Nouvelles restrictions sur les
importations cingalaises

Pièces suisses 38.—/40.—
françaises 38.—,40.—
inglaises 50.—.52.—
américaines 9.—/10.—
Uugots 5125.—/5275.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Marché libre de l'or

du 23 septembre 1952
Achat Vente

France 1.04Vi 1.07%
U. S. A 4.27 4.30
JUigleteiTe . . . .  10.70 10.85
Belgique 8.15 8.30
Hollande 108.— 109.50
Italie —.66 —.68
Allemagne . . . .  92.25 94.25
Autriche . . . . . .  15.15 1-5.45
Espagne . . . . . 8.55 8.70
Portugal 14.50 14.90

Billets de banque étrangers

ACTIONS 23 sept. 24 sept.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc Neuchât. 700.— 710.— o
La Neuchàteloise as. g. 1080.— d 1080.—
Câbles élec. Cortaillod 8200.— 8100.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1380.— d 1400.—
Ciment Portland . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 390.— o 390.— o
Etablissent Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 103.— d 103.50 d
Etat Neuchât. 3 Vi 1938 100.90 d 100.90 d
Etat Neuchât. 3% 1942 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. ZVi 1937 100.80 d 100.80 d
Com. Neuch. 3Vk 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V6 1946 loi.— d  101.— d
Klaus . . . . 3Vi 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.75 99.75 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, '/•
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Bourse de Neuchâtel

ZURICH Cours da
OBLIGATIONS 23 sept. 24 sept.

8,4% Fédéral 1941 . . loi.— d 101.— %
3-4% Féd. 1946, avril 104.10 103.90%
3% Fédéral 1949 . . . 101.40 101.40%d
8% CF.F. 1903, <Uît. 103.75 103.75%
8% O.F.F 1938 . . . .  101.15 d 101.15%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1090.— 1093.—
Société Banque Suisse 907.— 909.—
Crédit Suisse 925.— 925.—
Electro Watt . . . .  997.— 1000.—
Mot.-Col. de FT. 500.- 778.- 779.—
S.A.E.G.. série I . . . . 51.50 51 %
Italo-Suisse. prlv. . . 91.— d 91 %
Réassurances, Zurich 7300.— 7325.—
Winterthour Accidents 5000.— 5010.— d
Zurich Accidents . . 8300.— d 8350.— d
Aar et Tessin 1165.— 1155.—
Saurer 1023.— 1025.—
Aluminium 2240.— 2250.—
Bally 803.— 805.—
Brown Boveri 1100.— 1095.—
Fischer 1143.- 1140.—
Lonza 975.— 980.—
Nestlé Allmentana . . 1720.— d 1722.—
Sulaer 2112.— d 2115.—
Baltimore 92% 94.—
Pennsylvania 81 % 82 %
Italo-Argentlna . . . .  28.— 28.— d
Royal Dutch Cy . . . . 355.— 356.—
Sodec 29.- 29.-
Standard Oil 324.- 326.-
Du Pont de Nemours 364.— 364.— d
General Electric . . . 267.- 270.-
General Motors . . . .  253.— d 257.—
International Nickel . 197.- d 197.-
Kennecott 321.— 323 y ,
Montgomery Ward . . 260.— d 262.—
National Dlstlllers . . 97.— 97 y .
Allumettes B . . . . 46 U d 46 %
U. States Steel . . .  165.- 166—

BAIiE
ACTIONS i

Olba 3075.- 3090.-
Sohappe 870.— 880.—
Sandoz 3170.— 3180.—
Geigy, nom 3000.— d 3040.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Joe) . . . .  6510.- 6510.-

-LAUSANNE
ACTIONS

B O. Vaudoise . . . .  785.— 700.— o
Crédit R Vaudola . . . 785.- d 785.- d
Romande d'Electricité 447.— 447.—
Câblerles Cossonay . . 2875.— o 2875.— o
Chaux et Ciments . . . 1180.— d 1180.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroeec 137 H 137 y ,
Aramayo 10.— 10 y .
Chartered 35.— d 35 yt
Gardy 201.— d 200.—
Physique, porteur . . 288.— 288.—
Sécheron. porteur . . . 405.— d 495.—
8.K. F 261.— 260.- d

Bulletin de bourse

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE
le Parti social-démocrate tient son
congrès à Dortmund.

Les entretiens entre M. Adenauer et
M. de Gasperi ont porte hier sur la
communauté européenne.

BALTIMOR E, 24 (A.F.P.). — Le can-
didat démocrate à la présidence des
Etats-Unis. M. Adlai Stevenson , a fait
savoir mercredi qu 'il n 'avait aucune in-
tention de révéler les noms des per-
sonnes qui avaient fait  des dons à un
fonds  spécial qu 'il avai t  consti tué à ti tr e
tle gouverneur de l ' IUinois , en faveur de
certains fonctionnaires d'Etat. Il a
ajouté qu 'M n'avait aucune intention
non plus de faire connaître les noms
des bénéficiaires de ce fonds.

Le Parti républicain a en effet  accusé
M. Stevenson de malversations du fait
de Ja création de ce fonds.

M. Stevenson répond
aux accusations républicaines

Chronique régionale DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
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Au Casino
ni 1 1 H al a

Hier , les grands magasins « Aux Armou-
rlns » présentaient au Casino leur grande
paxade de l'élégance. Les maisons « Sibe-
ria Furs », fourrures, Chrlsten, chaussu-
res ; Sauvant, bijoutier et E. Staehll, coif-
fure et beauté, prêtaient leur concours à
ce très beau défilé. Les toilettes étaient
portées par huits ravissants mannequins
de Paris.

La robe de lainage fut tout d'abord
présentée. Ecossaise ou unie, elle est tou-
joura réalisée de façon originale, simple
mais très chic. De somptueux manteaux
de fourrure firent ensuite l'admiration
des spectatrices ainsi que les paletots aux
mille et une façons, les étoles, les échar-
pes et les manchons, tous articles de la
maison Slberla Furs.

Puis oe fut aux tenues sportives de te-
nir la scène. Vestes de fantaisie de toutes
sortes, chandails oïlginaux, chaussures
confortables, rien ne manquait pour con-
tenter une sportive accomplie qiol se veut
élégante. Enfin, les toilettes du soir, ri-
ches, élégantes, provoquèrent les applau-
dissements de la salle.

Chaque toilette était parfaitement
accompagnée des belles chaussures de la
maion Chrlsten et leur éclat était re-
haussé par les précieux bijoux de la mal-
son Sauvant, cependant que les manne-
quins étalent admirablement coiffés et
maquillés par E. Staehll.

Raymond Colbèrt comimein'talrt aveo
esprit le défilé. On eut en outre le plaisir
d'en/tendre l'orchestre Fred Bôhler et
d'adimlrer des danses des étoiles des
Grands ballets de Paris.

M.

Parade de l'élégance
1952-1953

Aula de l'Université
Ce soir à 20 h. 15
Première conférence
de « Belles-Lettres »

Julien GRACQ
Prix Concourt malgré lui

-Le surréalisme et la
littérature du demi-siècle

On cherche

VENDANGEUSES
S'adresser à Fred. Meier-Charles

S. A., la Coudre, tél. 5 46 44.

Samedi à 20 h. 30

LE COUP DE JORAN
Location: Pattus, tabacs et Café du Grûtll

MESDAMES
vous saurez toujours vous
défendre en pratiquant

LE JUDO ET
LE JIU-JITSU

(self-défense)

Le Judo-Club organise un cours de
trois mois (24 leçons) pour le prix
de 50 fr. (payable en trois fois)
Renseignements et Inscriptions au maga-
sin Jutzeler S. A., rue de l'Hôpital 3

Ce soir à 20 h. 30

RÉCITAL DE PIANO
musique française

par Dyna August (de Paris)
Lyceum-Club 29, faubourg de l'Hôpital

Entrée Pr. 2.25
Lycéennes et étudiants Fr. 1.15

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28
CE SOIR A 20 HEURES

Dieu à l'œuvre par la Bible
Grande réunion présidée

par M. et Mme Klopfensteln, de Çelfprt
Chacun est très cordialement Invité.

A STRASBOURG, l'Assemblée con-
sultative a demandé à l'unanimité
une nouvelle conférence Internationa-
le pour examiner « le dilemne moné-
taire actuel ».

WURZBOURG , 24 (D.P.A.) — Le cé-
lèbre aviateur suisse Walter-Albrecht
Spahni s'est tué mercredi , lors d'un at-
terrissage forcé avec son avion de
sport, à Klein-Heubach , sur le Main.
Son passager. M. Adolf Heilmann, de
nationalité allemande, a été gravement
blessé.

M. Spahni , originaire de Nieder-
muhlern , dans le canton de Berne, a
participé, ces dernières semaines, à de
nombreux meetings aériens sur le ter-
ritoire fédéral allemand.

Un aviateur suisse
se tue en Allemagne

Pour faire baisser les prix

Le système de la double étiquette
pour les légumes, les f ru i t s , la volaille
et le lap in est entré en vigueur dans
les départements de la Seine et 'dt
Seine-et-Oise.

Ce système prévoit l'affichage du prix
d'achat et du prix de vente au détail
et a pour but d'entraîner une baisse
des prix.

Combien de détaillants ont-ils appli-
qué l'arrêté ? Le pourcentage , selon
l'« Aurore », a- été très différent selon
les quartiers. Beaucoup plus de « grévis-
tes » à Ménilmontant  que dans les en-
virons des Halles. Une journée , encore
de flottement. Elle a été mise , à profil
pour généraliser l'affichage, hier matin,
de l'étiquette à la mode, qui est non
pas double, mais triple: prix d'achat-
prix _ de vente — et , en regard , taxes,
impôts , charges et frais. Ainsi le con-
sommateur sera exactement renseigna
sj ir ce que représente en définitive, la
rémunération du travail et du cap ital
engagé, la marge bénéficiaire du com-
merçant.

On signale qu'à Versailles les com-
merçants se sont pour la plupart in-
clinés. Depuis quarante-huit heur es les
prix ont baissé par rapport aux mar-
chés précédents, le kilo de pommes de
terre est revenu de 23 à 21 francs fran-
çais; le kilo de tomates a perdu 10
francs, et on trouve pour 65 francs du
raisin de très belle qualité.

La petite guerre de la double
étiquette déclenchée dans la

. région parisienne

Vie, Amours
et Mort des
Frères Siamois
Etaient-ifls légalement deux indivi-
dus ? Avaient-ils sommeil ou faim
en même t emps ? Et leur vie senti-
mentale... car ils eurent à eux deux
22 enfants ! Sont-ils morts ensemble
Lisez Sélection d'octobre. Vous ver-
rez dans quel les situations embar-
rassantes se trouvèrent plus d'une
fois ces jumeaux qui intriguèrent
l«e monde entier,

Aohotoz dès aujourd'hui
votre n' d'Octobre do

Sélection



Les divergences à propos du contrôle des prix
.sont réglées en faveur du texte adopté

par le Conseil des Etats

AU CONSEIL NATIONAL

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

En juin dernier, le projet dTarrêté
sur le maintien temporaire du contrôle
des prix avait provoqué, au Conseil na-
tional, un très long débat au terme
duquel le texte présenté par le gouver-
nement avait subi de très sérieuses am-
putations. En somme, les représentants
du peuple, dans leur majorité, avaient
décidé de limiter strictement ce con-
trôle aux loyers et aux fermages ainsi
qu 'aux marchandises dont les prix sont
influencés par des mesures de protec-
tion et de soutien qui empêchent la li-
bre concurrence et son influence régu-
latrice.

La semaine dernière , le Conseil des
Etats s'est prononcé à son tour. Il a
modifié les décisions de la Chambre
populaire sur certains points  et , chose
curieuse , pas toujours dans le même
sens. Je veux dire pair là qu 'une fois il
a encore assoup li , on pourrait dire
émasculé Je projet , tandis qu 'une autre
fois il lui rendait une vigueur nou-
velle. Or, mercredi matin , le Conseil
national , examinant  les divergences , l'a
suivi dans ce mouvement de bascule,
comme on va le constater.

Attribution de pouvoirs
aux cantons

A l'articl e premier , les députés avaient
accordé à la seul e Confédération le pou-
voir d'édicter des .prescriptions sur les
loyers et les fermages , ainsi que sur la
protection des locataires. Le Conseil
des Etats  a ajouté une simp le phrase ,
mais qui a son iniportancc ; la voici :
« Elle (la Confédération ) peut déléguer
ses attr ibutions aux cantons. »

A pplaudissons ! s'écrient les rappor-
teurs de la commission , MM. Dictschi ,
de Bâle, et Gressot , du Jura , qui parlent
au nom de la majorité. L'adjonction est
judicieuse , car les conditions du mar-
ché varient de région à région et la dé-
légation de pouvoir aux cantons per-
mettra de tenir  plus sagement comipte
des circonstances particulières.

Mais la minori té  socialiste se récrie.
A d' entendre , on créera la confusion , le
désordre, le chaos et l'on faussera com-
plètement le sens de l'arrêté , si l'on
donne suite à la décision des Etat s
Il est exact que, sur le marché immo-
bilier, la situation n'est pas la même
partout, mais ce n'est pas cela qui est
déterminant en J'occurrence. Le contrôle
des prix n'a pas été créé pour parer à
la pénurie de logements, onpis pour em-
ipêcher que le coût de la vie ne monte
de manière à mettre en danger la paix
sociale.

De plus, Imaginons ce qu'il advien-
drait si les cantons étaient libres d'ap-
pliquer ou non les dispositions fédéra-
les. Il y aurait inégal ité de traitement
pour les locataires et forte tentation
pour ceux qui sont privés de la protec-
tion légale de chercher à s'établir dans
un canton voisin où elle existe encore.

H ne faut rien dramatiser , déclare
M. Rubattel dans son intervention.
D'après le text e du Conseil des Etats , la
Confédération n'est pas obligée de s'en
remettre aux cantons. C'est une simple
possibilité qui lui est offerte et elle en
usera prudemment.

Sur quoi, nar 85 voix contre 50, l'as-
semblée décide de se rallier à la décision
de l'autre Chambre.

Pour une intervention
immédiate

En juin dernier, le Conseil nat ional
avait refusé tout  pouvoir au Conseil fé-
déral d'intei'venir de lui-même en cas
d'urgence , d'édicter des mesures qui
entreraient en vigueur , sans attendre la
décision des Ghanj bres.

Le Conseil des Etats a repris en re-
vanche l'idée première du projet en lui
donnant une autre forme. U a voté un
article 2 autorisant le gouvernement à
agir sans retard lorsqu 'il juge néces-
saire de fixer des prix masima pour
les marchandises de première nécessité
destinées au marché intérieur. Toutefois ,
de telles prescriptions cesseraient de
porter effet si, au cours de la session
qui suit leur entrée en vigueur , l'Assem-
blée fédérale ne les approuvait pas par
un arrêté soumis au référendum.

Ici , c'est la major ité de la commis-
sion qui s'insurge. MM. Dietsohi et Gres-
sot rappellent que le Conseil na t ional  a
voulu éviter toute  délégation de pou-
voir au gouvernement ,  c'est-à-dire tout
ce qui pourrai t  rappeler le régime des
pouvoirs ex t raord ina i res ,  é tan t  e n t e n d u
que si la s i t u a t i o n  générale l'exigeait,
le pouvoir lég is la t i f  donne ra i t  à l'Exé-
cut if  tou te  l iberté  d'agir on vertu du
droi t  de nécessité. Mais il fau t se gar-
der d ' introduire  cette notion de la né-
cessité dans  un text e  c o n s t i t u t i o n n e l .
Elle doit , rester en dehors des normes
juridi ques. A cette condi t ion seule-
ment ,  on créera une s i tua t ion  net te .

MM. Haeberl in.  radical  zuricois . et
Dut twei le r ,  indé pendant , s'opposent à
ce qu 'on ouvre ici une  porte au dir igis-
me, t a n d i s  que la m i n o r i t é  soc ia l i s te  de¦"a commission trouve de l' appui chez

les paysans qui entendent donner au
Conseil fédéral le droit de faire pression
sur les prix des marchandises destinées
à l'agriculture du moment que ce même
Conseil fédéral a la possibilité d'empê-
cher la hausse des prix des produits
agricoles.

Quant à M. Rubattel, il demande à
l'assemblée de mettre entre les mains
du gouvernement responsable les
moyens d'agir util ement , de prendre
des mesures efficaces. Et l'efficacité
n'est assurée que si l'on agit assez tôt ;
elle pourrait être compromise au con-
traire par les délais de la procédure
parlementaire , même Ja plus expéditive.

Dans ce domaine limité, les abus et
le danger d'arbitraire sont exclus, puis-
que les droits de l'Assemblée fédérale
et ceux du peuple sont expressément
réservés et qu 'il sera toujours possible
à la représentation nationale d'abroger ,
au plus tard trois mois après leur mise
en vigueur , des mesures dont la néces-
sité ne lui semblerait pas démontrée.

Ces arguments emportent le vote de
l'assemblée qui , par 85 voix contre 73,
vote ' l'article 2 tel qu 'il a été adopté
par les Etats, contre l'avis de la majo-
rité de la commission qui proposait de
le biffer.

Ainsi se trouve éliminée la divergence
la plus importante.

La troisième , de moindre portée , est
réglée aussi puisque par 75 voix contre
51, le Conseil national décide à son tour
de supprimer l' articl e 5 qui autorisait
le Conseil fédéral ,, à ordonner la sur-
veillance des prix , c'est-à-dire à re-
cueillir des rense ignements

^ 
sur les élé-

ments servant à les déterminer. '
Il ne reste plus main tenant  qu'à

attendre l'avis du peup le, qui sera con-
sulté le 22 novembre prochain.

Divers
En fin de matinée , le Conseil national

vote l' arrêté concernant la compensa-
tion des frais de transport de marchan-
dises destinées à des régions de monta-
gnes — frais qui seront pay és par une
surtaxe de 8 fr. sur le quintal de café
importé — et il met au net , en se_ ral-
liant à la décision des Etats , la loi SUT
les allocations pour perte de salaires et
de gain et l'arrêté sur le ravitaillemen t
du pays en céréales panifiab les.

Il maint ient  en revanche une diver-
gence assez iniportante à propos de la
loi sur l'acquisition et la perte de la
nat ional i té  suisse en décidant que la
Suissesse épousant un étranger garde
duran t l'année qui suit son mariage,
le droit de déclarer qu'elle entend con-
server isa nationalité d'origine. Les
Etats estimaient que ce droit prenait
fin le jour du mariage. Il faudra donc
revenir une fois encore sur ce point.

Séance de relevée
Comme chaque mercredi , la séance

de Televée nous vaut l ' insi pide menu des
motions , interpellations et « postulats ».

I>a protection des piétons
M. Munz , indépendant  de Zurich pré-

sente le « postula t»  suivant : .
Le Consei l fédéra l est invité à examiner

s'il n'y aurait pas lieu d'intervenir immé-
diatement auprès des gouvernements can-
tonaux pour que le permis de.  conduire
soit retiré sans délai aux conducteurs de
véhicules tl moteur en cas d'accident dû
à une négligence grave ou à une vitesse
qui , dans les circonstances données, était
exagérée. Veut-il s'employer à ce que les
journau x , lorsqu 'ils relatent les accidents ,
fassent connaître ces sanctions afin
qu 'elles exei'cent un effet préventif.

L'orateur dénonce avec vigueur les
méfai ts  des « bandits de la route » et
voudrait  que les juges et certaines au-
torités cantonales  appuient davantage
les ef for ts  de la police. \" .

M. Fe ldmann  (rappelle que soit le
Conseil fédéral  soit le département  de
justice ct police son t intervenus plu-
sieurs fois auprès des gouvernements
cantonaux pour réclamer une  app lica-
tion plus  sévère des dispositions légales
actuellement en vigueur. Ces instances
ne sont pas demeurées sans ef fe t .

La loi sur la circulation routière sera
bientôt revisée, un avant-projet est à
l'étude devant une commission d'experts
et l'on devra , à cette occasion, examiner
avec le plus grand soin les moyens de
mieux protéger le piéton contre les im-
prudences de conducteurs de véhicules à
moteur. La publication des sanctions , en
vue d'un effet préventif , est l'affaire
des autorités cantonales et judiciaires.
Il faut considérer d'ailleurs que le re-
trait provisoir e du permis de conduire
n 'est pas encore une condamnation et
qu 'il ne convient pas cle clouer préma-
turément au pilori quelqu 'un dont les
responsabilités ne sont pas encore nette-
ment établies .

La question mérite cependant examen
et M. Feldmann accepte le « pos tu l a t » .

En fin de séance, M. Rubat te l  donne
sat is fact ion à M. Sohmid-Ruedin , démo-
crate — encore de Zurich — qui deman-
de pour Jes musiciens professionnels  le
bénéfice de la loi sur le repos hebdoma-
daire.  Le chef du département de l'éco-
nomie  publique répond que des pour-
parlers sont en cours qu 'on espère me-
ner à chef à bref délai.

G. P.

BERNE , 24. — Le Conseil des Etats
approuve ,  mercredi mat in , par 34 voix
sans opposition , le versement au canton
de Saint-Gall d' une subvention supplé-
m e n t a i r e  de 60 %, soit au nj axiimum
7, (180,000 fr. des dépenses .supp lémen-
ta i res , évaluées  à 12,800,000 fr .  qu 'en-
t r a î n e  l' amél iora t ion  de la plaine du
Rh in .  Cette décision est conforme à celle
prise la semaine  dernière par le Con-
seil n a t i o n a l .

M. Speiser , radical (Argovie) rappor-
te sur la li quidat ion des accords de
Wash ing ton  et les accord s relatifs  aux
avoirs a l lemands  en Suisse. La commis-
sion unan ime  recommande d'approuver
les deux accords d' août dernier passés
l' un avec la République fédérale d'Al-
le .magne et le second avec les E ta t s -Un i s
d 'Améri que , la France et la Grande-Bre-
tagne.

Les deu x accords sont ensui te  approu-
vés par 31 voix sans opposition.

Le Conseil se rallie a la décision du
Conseil na t ional  de CI OTC la session le
lor octobre.

A noter  que M. Ivlôt i a déposé une
mot ion  i n v i t a n t  le Conseil fédéral à sou-
m e t t r e  à l'approbation des Chambres la
convent ion  avec l'.-Vrlemagne sur la li-
quidation du mi l l ia r -' de clearing.

Au Conseil des Etats

CHRONIQ UE RéGIONA LE

Une bagarre s'est produite mer,
vers 23 heures, dams tuo restaiirant de
la ville , croire un client et l'hôtelier.

La police locale a drossé raipp-J-rt.

Une bagarre

Le Conseil généra l d'Hauterive
en conflit avec la ville de Neuchâtel

au suj et des rives du lac
Notre correspondant d 'Hauterive

nous écrit :
Vendredi dernier, te Conseil général1 de

la commune a tenu une impoertamte séan-
ce, sous Ha présidence de M. Maurice
Rossel.

Trols motions. — M. Maurice Bosse!
(rad.) développe une motion concernant
l'amélioration du chemin de la Combe.

M. Jacques Kammer (rad.), par une
deuxième motion , constate que les voies
d'accès aux quartiers des Pins et Champs
de l'Abbaye ne mépo'ndient plus au.x exigen-
ces du trafic actuel. Le Conseil communal
est appelé à étudier la correction de cette
situation.

M. Edouard Sandoz fila (nad.) dépose
une motion visant) à l'amélioration du petit
port à bateaux au Port-d'Hauterive.

Ces trols motions ne soulèvent aucune
remarque et le Conseil général les prend
en considération.

Demandes de crédits. — A l'unanimité,
un crédit de 1000 fr. est voté qui permet-
tra l'achat et lia pose de 10 compteurs
d'eau.

De même, un crédl/t de 2000 fr. est ac-
cordé pour la prolongement d'une con-
duite d'eau et In pose d'une hydmamte au
quartier des Jardinets.

Un crédit de 10,000 fr. permettra de ré-
parer différente chemins du village : amé-
liorer la ohiemin des Vignes, consolider les
murs eit réhausser le chemin des Graerlns,
abaisser le carrefour Giruerlns-Marnière,
construire de nouveaux paliers au chemin
de la Combe.

Une dernière demande de 1500 lr. est
BfOSBptiêj ! pj >ur l'achat d' un tombereau
pour l'eœieveinwBit des ordures.

Demande d'sooensement de la ville cle
i -Neuchatel. — La tfllm «te la séance fut n--

che en Incidents et donna lieu à des
échanges de vue dont les propos furent
aussi vifs que véhéments à l'égard de la
ville die Neuchâtel. Mais — et ceci est l'es-
sentiel — de cette franchise sans pitié
JaH Uio une résolution qui pourrait bien
marquer le point de départ d'un petit
conflit entre les deux communes.

La ville de Neuchâtel possède un ter-
rain sur le terri toire d'Hauterive , sis entre
les gi-èves de Ohampréveyres et la plage
d'Hauterive. La ville a l'intention de ga-
gner 10,000 à 20,000 m= sur le lac , en vue
de créer un terrain , dit industriel , sur le-
quel elle transporterait les industries éta-
blies actuelicimenit au Nid du Orô. Ainsi
un éperon , variant entre 70 et 150 mè-
tres suivant les projets, serait gagné sur
le lac. La ville ds Neuchâtel , avan t de
faire sa demande au Conseil d'Etat , puis-
que l'on empiète sur son domaine, le lac ,
doit soumettre ses plans ai la commune
d'Hauterive.

Pour M. Uehllnger (rad.) il convient
avant tout de protéger le patrimoine et
l'esthétique du village. Lo Conseil com-
munal ne doit pas craindre de se montrer
ferme , bien, qu 'il ait à lutter contre les
intentions d'autorités plus puissantes et
il semble à M. Cailame (soc.) que la ville
de Neuchâtel cherche à se débarrasser
ave.: élégance de son musée des horreurs !

Finalement , après une discussion très
nourri e le Conseil général repousse la de-
mande d'i.ce.'nsenient de la ville de Neu-
châtel , par 10 voix. Aucun membre ne l'a
acceptée.

Uno demande d'autorisation de construi-
re un hangar eur te terrain de la ville au
Pcrt-d'Hauterlve est refusée par 13 voix .
I«Q cammiiiionù de salubrité et d'urbanis-
me ayant, donné un préavis défavorable.

PV.

Hirondelles familières
(sp) Depuis quel ques soirs deux hiron-
delles v iennent  dans une chambre à
coucher et vont se percher sur un cor-
don électrique au-dessus des lits. Voilà
des oiseaux hien familiers qui , on s'en
doute , sont encouragés par la bien-
veil lante hosp ital i té  qu 'ils reçoivent.

BOVERESSE

Vacances scolaires
(c) A la suite d' un lége r accident sur-
venu d ernièrement à l ' inst i tutr ice  de
la classe du Mont, les élèves de cette
classe sont en vacances depuis mercre-
di passé ; la rentrée a été fixée au 1er
octobre.

Quant aux vacances pour la classe
du village, elles débuteront lo 13 octo-
bre avec rentrée le 20.

MOTIERS

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Un agriculteur blessé

(c) Mercredi après-midi , nuo collision
s'est produite dans le quar t ier  des Bul-
les entre une motocyclette et un « râ-
teau - fane - sur lequel avait pris place
un agriculteur.  Celui-ci , pi 'ojeté au sol
ipar le choc , a dû être conduit  à l'hôpi-
tal , souf f ran t  de violentes doul eurs à la
hanche.

VIGNOBLE |
SAINT-AUBIN

La cueillette du raisin
de table

(c) La cueillette du raisin de table a
débuté mai-di. Le raisin est d'une très
belle quali té , mais la récolte sera très
irrégulière.

RÉGIONS DES IflCS

FAOUG
Une auto renversée

fond sur fond
(sp) Dans l'après-midi du lundi du
Jeûne, une automobile hernoise s'est
renversée fond sur fond , à la sortie du
village , du côté .-Vvenche s ; les deux oc-
cupants ont été conduits à l'Hôpital de
Meyriez , d'où ils purent le lendemain re-
gagner leur domicile.
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Marie-Antolnett3 HOSTETTLER
: et ses parents cuit la joie d'annoncer
. la naissance de

Patricia
le 24 septembre 1952

(¦Clinique du Crêt - Fontaine-André 14

Monsieur et Madeunc
Ï BW. PERRENOUD-JEANNERaET ont'la Joie d'annoncer la naissance de
-Oeur fillette

Danièle - Renée
le 24 septembre 1952

Maternité - « Monruzy » , Neuchâtel £

Monsieur et Madame
Roger PAYOT-RODONI et Jean-MariE
sont très heureux d'annoncer la n,ais-

, sanco «le
Fabio

24 septembre 1952
La Maternité Les Saars 11

AU JOUR LE JOUR

Proses vineuses
Il reste encore des millions de li-

tres de vin de 1950 et de 1951 dans
les caves. Il faudrait les boire, mais
pour cela le consommateur devrai t
être f la t té  par une ingénieuse et
sympathique propagande.

Par exemple, il faudrait épargner
certaines mésaventures aux amateurs
de notre vin. Quelques-uns de ceux-
ci commandent et boivent un excel-
lent vin blanc ouvert, le 4- septem-
bre, dans un hôtel d' une localité que
nous ne nommerons pas.

Le 22 septembre, les mêmes per-
sonnes commandent dans le même
hôtel le même vin ouvert . Refus  de
la serveuse ; « Nous n'avons pa s de
vin ouvert. » On appelle le somme-
lier, qui répond textuellement :
« Nous ne vendons jamai s de vin
ouvert les jours fériés .  »

Or c'était le lundi du Jeûn e f é d é -
ral , jour qui n'est pas f é r i é  légale-
ment et il n'existe pas de raison pour
un restaurateur d'imposer à ses
clients les bouteilles au lieu du vin
ouvert . Des fa i t s  tels que celui-ci ne
devraient pas se produi re au mo-
ment où les producteur s sont sou-
cieux.

Heureusement que d'ailleurs nous
parviennen t des nouvelles pl us ré-
confortantes. On nous a présenté la
carte des vins d' un restaurant de
Bastad , station balnéaire au sud de
fn Suède. Fort intéressant. Apr ès
vingt crus de Bordeaux et dix de
Bourgogne, blancs et rouges , nous
trouvons dans les blancs trois crus
d'Alsace , un italien et un de Neu-
châtel. Notre ambassadeur liauide
se vend 19 couronnes la bouteille ,
ce qui fa i t  13 f r .  environ de notre
monnaie , soit le même prix an'un
bourgogne on un bordeaux blanc
ou un chianti. Notre vin tient donc
honorablement sa p lace à l'étranger.

NEMO.

Lfl VILLE ~~l Le renflouage de «La Vaudoise»
au large d'Yverdon

Notre correspondant d'Yverdon
nous écrit :

Le renflouage de « La Vaudoise » se
poursuit depuis deux jours. C'est un
travail très difficile. Hier soir, la bar-
que ne se trouvait plus qu'à cent mètres
du rivage et il ne faudra plus la sou-
lever que de quinze centimètres avant
de mettre en batterie les pompes à mo-
teur qui la videront.

Comment
renfloue-t-on une barque ?
Ce travail se fait  en plusieurs opéi'a-

tions distinctes. D'abord , il faut décol-
ler l'épave du fond à l'aide de trois pa-
lans. La barque est soulevée de deux
mètres. Des câbles de rappel sont en-
suite posés, ce qui permet de reprendre
l'opération pour une nouvelle montée
de deux mètres.

Pendant que la barque s'élève ainsi
progressivement , un bateau à moteur
va poser une ancre à cent mètres en-
viron en direction du rivage. Le câble
est fixé à l'épave qui est alors tirée par
un treuil. Hier matin , la barque n 'était
plus qu 'à deux cents mètres du bord
et à un mètre sous l'eau. A cet empla-
cement , le lac avait 3 m. 50 de profon-
deur, c La Vaudoise » fu t  redescendue
et le disposit if  de renflouage modifié.

La barque « Pestalozzi » et la drague

furent  placées de chaque côté de «La
VarJdoise » . Elles étaient reliées par une
forte poutraison faite de poteaux télé-
graphiques , soit cinq pour l'arrière et
trois pour l'avant. Quatre palans furent
fixés à cette poutraison et soulevèrent
centimètre par centimètre la barque
naufragée.

Hier après-midi à 14 h. 15, la proue
de la barque arrivait  à la surface. Les
travaux se sont poursuivis jusqu 'à
19 h. 30. Ils durent aloi-s être abandon-
nés , la poutraison étant encore trop
peu résistante,  .aujourd'hui, elle sera
renfoi -cée et l'on espère que le ren-
flouage sera terminé.

L'état de la barque
«La Vaudoise » nous est apparue avec

une partie de son pont et la cabine de
pilotage arrachées par la pression d'air
lors du naufrage.  Dans la coque , une
lame, à raz du pont , est partiellement
disloquée. L'on distingue par cette fente
l' extrémité d'une manche de veston.
L'on ne sait pas encore si cette man-
che appart ient  à l'une des deux victimes.

Hier soir, un autre veston est venu
à la surface durant le renflouage.

On ne peut encore établir les causes
de ce naufrage , car d'après les derniè-
res constatat ions , la pompe à moteur
de la barque n 'a pas été u t i l i sée , l'ame-
née d'essence étant restée fermée.

Ce n'est plus sur cette terre
qu'aujourd'hui nous te cherchons,
c'est dans la maison du père,
où bientôt nous te suivrons.

Madame et Monsieur Constant Bar-
raud-Burgat, à Bussigny, leurs enfants
et petits-enfants, à Ëpendes, à Arnex
s/o., à Lausanne et à Bussigny ;

Monsieur et Madame Numa Burgat-
Arm, à Bôle, leurs enfante et petit-
fils, à Serrières ;

Madame et Monsieur Karl Gross-
Burgat ©t leur» enfants, à Zurich ;

Monsieur et Madame Oharles Burgat-
Robetrt et leurs enfants, à Saint-Au-
bin ;

Madame et Monsieur Albert Auber-
son-Burgat, à Oossouay ;

Madame veuve Jean Kuffer-Mori, à
Boudry i ses enflants et petits-enfants ;

Madame veuve François Prinoe-Mori ,
à Neuchâtel, ses enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur ot Madame Robert Mori , à
Gorgier, leurs enfants et petite-fille ;

les enfants de feu Albert Barbier-
Mori ;

les enfante de feu Fritz Mori ;
les enfants de feu Arnol d MOT! ;
Monsieur et Madame Charles Bur-

gat-Maccabez et leui's filles, à Saint-
Aubin ;

Madame veuve Paul Bui-gat-Hum-
bert , à Colombier, ses enfants et petits-
enf-j nts ;

les enfants de feu Auguste Weber-
Burgat,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

. ont la douleur do faire part du décès
de leur chère et regrettée maman,
belle-maman, grand-maman, arrière-
grand-maman, sœur , belle-sœur, tante,
cousine et parente,

Madame Léon BURGAT
née Elise MORI

que Dieu a reprise à Lui, dams sa 82me
année.

Saint-Aubin, le 23 septembre 1952.
J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi.

H Tim. 4 :7.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Aubin, vendredi 26 septembre 1952, à
13 h. 30. Culte pour la famille, à 13 h.

Prière de ne pas falre de visites
Cet avis tient lieu do lettre de falre part

Ŵ ^^^^— P̂ V̂SSP^BBK̂ ^^S^^^^^^

Madame et Monsieur Gaston Roulin et
leurs très chers petits Bernard ct
Michel ,

a ins i  que les famil les  Boulin et Co-
chet ,

ont la grande douleur de faire part du
départ  pour le ciel de leu r très chère
petite

Josiane-Ânita
enlevée subitement à leur tendre affec-
t ion.

Colombier , le 23 septembre 1952.
Au revoir , petite Joslane chérie.
Elle est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevel issement ,  sans suite , aura
lieu vendredi  2B septembre à l.'l heures.

Le comité de I'« Union Tessinoise
a le pénible devoir d'annoncer à sei-
membres le déeèe de

Monsieur Silvio QUADR0NI
frère de Monsieur Joseph Quadrant ,
présiden t de la société.

L'incinération a eu lieu à Granges,
m ercredi 24 septembre . i

Travail et bonté furent sa vie.

Madame O. Notter et son fils José ;
Madame et Monsieur Hans Balzli et

leur fils Ralph ,
ainsi que les familles parentes ©t

alliées,
ont 'le grand chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Alcide SCHERTENLIEB
leur cher papa , beau-père, grandrpère,
parent et ami. que Dieu a rappelé à
Lui, dans sa 79me année.

Neuchâtel , le 24 septembre 1952.
(Rue de la Côte 5>

Le maitre est là, 11 t'appelle.
Jean 11 :28.

L'ensevelissement, sains suite, aura
lieu vendred i 2S septembre, à 15 heures.

Et c'est ici la vie éternelle, qu'ils
te connaissent seul vrai Dieu, et
celui que Tu aa envoyé, Jésus-
Christ. Jean 17 : 8.

Monsieur et Madame Paul Burgat et
leurs enfants : François, Martine et
Pierre, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Anne Burgat, à Pe-
seux ;

Monsieur Paul Parrot, à Peseux ;
Mademoiselle Léa Burgat, à Morges ;
Monsieur et Madame André Burgat

et leurs enfants, à Colombier ;
Madame Ernest Burgat et ses en-

fants, à Colombier ;
Madame William Burgat et ses en-

fants, à Morges ;
Madame Marc Burgat et ses enfants,

à Montalchez ;
Madame Maurice Perrin-Burgat et

ses enfants, à Montailchez ;
Monsieur Joseph Burgat, à Bôle,
ainsi que les famillles parentes et

aHiée®,
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur Albert BURGAT
leur cher père, gramd-père, neveu,
frère et oncle, que le Seigneur a rap-
pelé subitement à Lui dans sa 69me
année.

Peseux, le 24 septembre 1952.
(Rugin 2)

En vérité, en vérité Je vous dis
que celui qui entend ma parole , et
qui croit Celui qui m'a envoyé, a
la vie éternelle et ne vient pas en
jugement ; mais il est passé de la
mort à la vie. Jean 5 : 24.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
2fi septembre, à 13 heures, à Peseux.

Lecture de la Parole à 12 h. 30, au
domicile.

Prière de ne pas faire de visitesC'est grâce au secours de Dieu
que j'ai subsisté Jusqu 'à ce Jour.

Madame Jeanne Ducommun et sa
fille Jeanne t t e , au Petit-Cortaillod ;

Monsieur Georges Ducommun , son
fils, au Petit-Cortail lod ;

Madame veuve Bosa Schreyer , au Pe-
ti t-Cortail lod , ses enfants  et petits-
enfants  ;

les familles de feu Auguste Verdon.
ses enfants  ct pet i ts-enfants , au Locle.
à Neuchâtel et à Berne ;

Madame Berthe Kunz et ses enfants ,
à Morges ;

les familles de feu Jacob Schlaepfer.
les enfan ts  et pe t i t s -enfants , à Cortail-
lod. à Neuchâtel et à Saint-Gall  ;

Madame et Monsieur  Fritz Bangerter.
à Cernier , et leurs e n f a n t s , à Bâle ;

Madame et Monsieur  Jules Pel la ton.
à Huémoz (Vaud)  ;

Madame veuve .Alice Bachmann , à la
Brévine ;

Monsieur et Madame Ami Maire t  et
leurs enfants , à la Brévine ;

Monsieur et Madame Louis Bachmann ,
à la Brévine ;

Monsieur et Madame .^ndré Bachmann
et leur fille , à la Chaux-de-Fonds ,

ainsi  que les familles parentes et
alliées ;

ses fidèles employés :
Monsieur  Albert  Kunzi ;
Mademoise l le  Laure Brunet ;
Monsieur Louis Fornerod,
ont la grande douleur  de faire part

du décès , après une  longue et pén ib le
maladie , de leur cher époux , papa , beau-
fils , beau-père, oncle et cousin ,

Monsieur

Georges DUCOMMUN
restaurateur

que Dieu a repris à Lui le 22 septembre
à 23 heures , dans  sa (i7me année.

Petit-Cortail lod , le 23 septembre 1952,
(Hôtel du Vaisseau)

L'Eternel est mon berger.
Ps. 23 : 1, 2 , 3, 4.

L'incinération aura l ieu jeudi 25 sep-
tembre 1952 , à 14 heures.

Culte au domicile mor tua i re  à
12 h. 30.

Départ  du convoi pour l'église de
Cor ta i l lod  à 12 h. 45 , cu l t e  à 13 heures .
Cet avis t ient  lieu de lettre (le falre part

Vu l'abondance des t matiè-
res, nne partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
onzième page.

FLEURIER
lies représentations

du cirque Knie
(c) Mardi et mercredi soir , devant un
très nombreux public, le cirque Knie
a donné des représentations sur la
place de Longereuse.

COUVET
De l'or en terre

(sp) Un ouvrier i tal ien a remis au
poste de gendarmerie une chevalière et
une chaîne de montre en or, objets qu'il
a découverts  près de la chapelle catho-
li que en effectuant  des travaux de ter-
rassement.

VflX-DE-TRflVERS

Les Contemporains de 1885 de Neu-
châtel et environs ont le profond regret
de faire part du décès de leur cama-
rade ct ami

Georges DUCOMMUN
membre actif  de l'association.

L ' inhumat ion  aura lieu le 25 septem-
bre 1052. à 14 heures.

Les travaux de renflouage de la barque « La Vaudoise ».
(Phot. Castellanl , Neuchâtel)

il y aura bientôt de la joie à Neu-
châtel. La Fête des vendanges des 4 et
5 octobre approche et , avec les jours qui
passent , grandit en chacun le désir im-
patient de participer aux réjouissances
neuchâteloises.

Cette foule, qui va déferler pendant
deux jours sur Neuchâtel, pose de gra-
ves problèmes aux entreprises de trans-
port. Mais ces problèmes ont été résolus.

De nombreux train s spéciaux ont été
prévus. Le samedi déjà , un convoi amè-
nera les visiteurs lointains de la Suisse
allemande.

Le dimanche , des trains directs et
omnibus compléteront ceux déjà prévus
à l'horaire , permettant ainsi aux voya-
geurs , venant de toutes les directions ,
d'être à Neuchâtel à l'heure qui con-
vient. D'autre part , de nombreux dédou-
blements sont prévus.

La Compagnie des tramways de Neu-
châtel s'apprête aussi à faire face à un
traf ic  intense.

Les yeux émerveillés , le cœur plein
joie , les visiteurs quitteront Neuchâtel
aussi aisément qu 'ils y seront arrivés ,
car il est prévu de nombreux trains spé-
ciaux en dédoublement des convois nor-
maux.

Inutile d'ajouter que les C.F.F. accor-
dent  des billets à prix réduits pour
Neuchâtel des principales gares suisses.

Les f acilités de transport
pour la Fête des vendanges


